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LE BUDGET 1977: 1,95 MILLIARD DE DÉFICIT 

Un choix politique fondamental 
Le chiffre qui frappe, dans le budget 

de la Confédération pour 1977, c'est 
sans doute celui du déficit de 1,95 
milliard: 12"/» des dépenses ne se­
ront pas couvertes. Nous avons connu, 
sans doute, des déficits plus lourds, 
en chiffres relatifs. En 1915, 72 % des 
dépenses étaient financées par l'en­
dettement. Durant les sept années 
1939-1945, le déficit s'est tenu entre 
35 et 48 •Vu des dépenses. 

Cela a été surmonté. Mais c'étaient 
des périodes de guerre et nous n'y som­
mes pas. Je ne me rassurerai pas da­
vantage en constatant chez nos voisins 
des situations budgétaires plus critiques. 

Nous atteindrons, vraisemblablement, 
cette année, 3,5 milliards de déficit, 
entre les communes, les cantons et la 
Confédération, peut-être 4 milliards 
l'an prochain. Cela représente 2,5 % du 
produit national brut (PNB). 

Les dangers des déficits 

Un déficit comporte trois dangers 
principaux : la pression à la hausse 
des taux d'intérêt sur le marché des 
capitaux, la tentation du financement 
par l'inflation, l'hypothèque sur les bud­
gets futurs. Nous pourrons sans doute, 
en 1977 encore, exclure les deux pre­
miers. L'épargne, la fluidité du marché 
des capitaux, le manque d'appétit — du­
rable -— des investissements privés per­
mettent et permettront aux collectivités 
publiques d'emprunter sans contribuer 
à la hausse de l'intérêt qui a baissé 
substantiellement entre l'an dernier et 
cette année et qui ne marque aucun 
signe de reprise. Nous avons pu consti­
tuer, avec la collaboration de la Ban­
que Nationale, un matelas de sécurité, 
une certaine avance de trésorerie qui 
nous aidera à passer cette année 1977. 
La même disponibilité du marché — si 
d'autres arguments ne le faisaient — 
nous interdit de financer son budget 
ni la relance par l'inflation. 

Reste le 3e poids du déficit : l'hypo­
thèque des années futures. Et ce poids 
demeure : le recours à l'emprunt, l'en­
dettement progressif à sa propre accé­
lération, en intérêts composés. Il em­
piète à l'avance sur les dépenses futu-
res,p rive l'Etat de la mobilité néces­
saire, l'incite tôt ou tard à l'inflation. 

Pouvait-on aller plus loin ? 

Aurions-nous pu réduire le déficit en 
comprimant plus sévèrement les dépen­
ses ou en recourant à des ressources 
extraordinaires ? 

En matière de dépenses, l'exercice 
de compression a été fait. Il se poursuit 
encore par la recherche — à l'assenti­
ment des gouvernements cantonaux — 
par des réductions des dépenses de 
transferts, pour un montant de quelque 
260 mio destiné à remplacer la réduction 
de 20 % sur les parts cantonales aux 
ressources de la Confédération. Les 
gouvernements cantonaux, moins sur la 
quotité que sur le principe et sur la 
procédure, ont en fait marqué à ren­
contre de cette réduction une opposi­
tion unanime dont le Conseil fédéral ne 
Peut pas — s'agissant de partenaires 
solidaires de nos difficultés — ne pas 
tenir compte. 

Mais ce n'est là que la dernière étape 
d'un exercice difficile qui aura réduit 
de plus de 900 mio les dépenses prévues 
Pour 1977 au plan financier de la légis­
lature. 

! Comparaison des budgets j 

Si nous faisons la comparaison des 
budgets 1976 et 1977, les dépenses to­
tales marquent une augmentation de 
219 mio soit 1,2 %. Mais il faut tenir 
compte du fait que le budget 1976, en 
croissance anormale de 18 % sur les 
dépenses de 1975, contenait deux pro­
grammes de relance de 900 mio. Si 
n°us comparons les deux budgets ordi­
naires les dépenses sont en croissance 
de 1 mia, soit de 6,7 %. Chiffre de pro­
gression trop forte, dira-t-on, pour une 
hausse des prix ramenée à 1 % pour 
I année en cours. 

Admettons-le, pour constater aussitôt 
que le supplément de déficit des CFF 
de 630 millions forme la grande partie 
de cet accroissement des dépenses et 
qu'il nous est brutalement parachuté, la 
conjoncture aidant. Il convient d'en te­
nir compte : sans ce déficit projeté du 
dehors, la croissance des dépenses ordi­
naires serait ramenée à 376 millions 
(+ 2,5 %). 

Je n'hésite pas à déclarer que cet 
exercice ne peut être poussé plus loin 
sans une réduction substantielle des 
investissements ou sans porter atteinte 
— ce que nous avons entendu éviter — 
aux prestations sociales de la Confédé­
ration comme à sa capacité de défense. 
Nous ne devons d'autre part pas oublier 
que même s'il ne constitue que 10,5 % 
du PNB, le budget de la Confédération 
joue, surtout si l'on y ajoute les prolon­
gements des régies et de l'institution de 
l'AVS, un rôle de régulation économi­
que. Or, les circonstances ne sont pas 
telles que nous puissions proposer un 
budget de déflation. Malgré les effets 
positifs de l'action conjoncturelle dé-

et les cantons auront, en juin prochain, 
à se prononcer sur une réforme fiscale 
fondamentale, réduisant substantielle­
ment l'impôt direct pour les contribua­
bles petits et moyens, augmentant l'im­
pôt de consommation en élargissant 
la base, plus rationnellement, plus 
équitablement. Il ne nous paraissait pas 
indiqué d'introduire en urgence — pro­
cédure dont il ne faut pas abuser — 
un rafistolage, un rapiéçage provisoire 
de l'impôt ancien. D'autant que nous 
avions déjà procédé à une augmentation 
de l'ICHA dès la fin de 1975. Nous de­
vons réserver nos forces à la réforme 
fiscale de la TVA. Le budget 1977 en 
démontre la nécessité. 

par Georges-André Chevallaz 
conseiller fédéral 

clenchée pour cette année, et qui fera 
encore sentir ses effets en 1977, notre 
économie intérieure, nos exportations, 
nos investissements ont le souffle court. 
Et cela nous interdit de pousser plus 
loin l'exercice de freinage des dépenses. 
Nous le recevrions comme un boome­
rang, en retombée de chômage. Notre 
objectif a été de modérer fermement la 
croissance des dépenses, d'y apporter 
une sélection rigoureuse, non de les ré­
duire en substance. 

Des ressources nouvelles ? 

On dira alors que, pour éviter un 
déficit de près de 2 milliards, nous au­
rions dû, en urgence, prévoir des res­
sources nouvelles applicables jusqu'à 
l'introduction de la réforme en débats 
au Parlement, notamment une augmen­
tation de l'ICHA. Nous y avons songé. 
Nous en avons écarté l'idée. Le peuple 

Assemblée du Parti 
radical-démocratique 

suisse 
L'assemblée extraordinaire des délé­

gués du Parti radical suisse aura lieu 
le samedi 6 novembre à 10 heures au 
Kursaal à Berne. 

PROGRAMME 
1. Souhaits de bienvenue de M. F. Ho-

negger, président central. 
2. Elections 

du président central, 
des vice-présidents 
des autres membres du comité di­
recteur 
du Conseil des délégués 
de la commission arbitrale 

3. Votations fédérales du 5 décembre 
Communication des décisions de vote 
du comité central concernant 
— l'arrêté fédéral du 19 décembre 

1975 sur la politique du marché 
de l'argent et du crédit 

— l'arrêté fédéral du 19 décembre 
1975 sur la surveillance des prix 

Initiative populaire pour l'introduc­
tion de la semaine de travail de 
40 heures (arrêté fédéral du 25 juin 
1976) 
Exposé de M. Bernard Dupont, 
conseiller national, Vouvry 
Table ronde sous la direction de 
M. Kurt Huber, rédacteur « St. Gal-
len Tagblatt », Saint-Gall. 

CHEZ LES TIREURS MARTIGNERAINS 

Vendredi soir, les tripes aux tomates préparées par le président Woltz, samedi, le 
buffet froid et la soirée de gala, décidément, les tireurs de Martigny savent fêter 
leurs challenges, médailles et distinctions. Ils ont eu la bonne idée de joindre à. 
leurs manifestations l'équipe valaisanne des matcheurs. Notre photo, de gauche à 
droite : les vainqueurs 76 de la société de tir de Martigny, au premier rang : MM. 
Burger H., Masotti M., Morabia G., Mayoraz J., Granges C. ; deuxième rang : 
Ducret P., Uldry J.-D. ; derrière : Coquoz M., Woltz R. et Bruhlmann W. 

L'économie suisse en bref 
Electricité : 

consommation en hausse 
production en baisse 

Concordant à peu près avec les varia­
tions de l'activité économique, la con­
sommation d'énergie électrique, vrai­
semblablement sous l'effet de la re­
prise, s'est accrue de 2 % au cours du 
premier semestre 1976, par comparaison 
au semestre correspondant l'an passé. 

Il est intéressant de noter à ce propos 
que, pour le détail, cette consommation 
d'électricité a augmenté de 5 % dans le 
secteur des ménages, de l'artisanat et 
de l'agriculture, qui représentent à eux 
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La session ordinaire d'automne 
du Grand Conseil, qui débutera le 
8 novembre, est évidemment con­
sacrée à l'examen du budget de 
l'Etat pour l'année 1977. Elle for­
mera une sorte de parenthèse dans 
l'ordre des préoccupations politi­
ques, avant le grand choc des 
élections communales de décem­
bre et l'énigme des élections can­
tonales de mars prochain. 

L'ensemble de la presse a déjà in­
formé le public de ces prévisions 
budgétaires qui atteignent dans le 
compte financier Fr. 822 194 900.— 
pour les dépenses et Fr. 765 990 900 — 
pour les recettes, l'excédent des dé­
penses étant donc de Fr. 56 204 000.—. 
Cet excédent est ramené à 38 450 000 
francs dans le compte de résultat qui 
absorbe les produits et les charges 
du compte des variations de la for­
tune. 

Dans les considérations générales 
de son Message accompagnant le 
projet de budget, le Conseil d'Etat 
constate l'accroissement des dépen­
ses brutes et des recettes brutes par 
rapport au budget 1976 et au compte 
1975. Il précise que l'exercice 1977 
doit être considéré comme transi­
toire, à cause de l'entrée en vigueur 
de la nouvelle loi fiscale au 1er jan­
vier de l'an prochain. 

Autre renseignement important : le 
projet de budget a conservé son ca­

ractère « ordinaire ». Cela signifie 
que les crédits « extraordinaires » 
affectés à la relance économique et 
à la création d'occasions de travail 
feront l'objet d'une décision spéciale 
de l'Exécutif et du Législatif, selon 
les conditions de la conjoncture. 

L'examen du projet par le menu 
étant impossible, nous signalerons 
d'abord l'affectation des subventions 
et participations de l'Etat aux inves­
tissements de tiers. Puis nous expo­
serons la liste des investissements 
que l'Etat envisage pour son propre 
compte, en 1977. 

Les crédits que l'Etat canalisera 
jusque chez les tiers (communes, 

Au G 
consortages) seront mis au bénéfice 
de l'agriculture et de la sylviculture 
(16 millions) ; de l'aménagement du 
territoire (3,45 millions) ; de la jeu­
nesse, formation et culture (14,1 mil­
lions) ; de la prévoyance sociale (19 
millions) ; de la protection de l'envi­
ronnement (15,7 millions) ; de la pro­
tection civile (1,5 million) ; des trans­
ports (3,9 millions). Les chiffres ont 
été arrondis. 

Les investissements « propres » de 
l'Etat porteront principalement sur 
le Collège de Sion, dont la construc­
tion vient d'être décidée par le 
Grand Conseil ; sur le Centre sportif 
d'Ovronnaz ; le Palais du Gouverne­
ment et son central téléphonique ; le 
dépôt-atelier du service de l'entretien 
des routes, à Sion ; l'Ecole profes­
sionnelle de Viège, le Collège de Bri­
gue ; la nouvelle Ecole commerciale 

de Martigny ; les bâtiments et postes 
de gendarmerie de Brigue-Glis et de 
Saint-Gingolph. Il faut ajouter à 
cette liste les dépenses pour les tra­
vaux consacrés au réseau routier. 

Du côté des recettes, l'Etat estime 
que le produit net de la fiscalité lui 
rapportera 285,2 millions de francs 
en 1977. En tenant compte de ses 
participations aux investissements de 
tiers (73,5 millions) et de ses propres 
investissements (52,9 millions), l'Etat 
devra recourir à des fonds étrangers 
pour couvrir environ 50 millions 
d'excédent de dépenses, ce qui fera 
monter le niveau de la dette publi­
que plus rapidement que prévu. 

onseil 
Puisque nous sommes dans une 

conjoncture serrée, il faut à tout prix 
donner à l'Etat cantonal les moyens 
de stimuler l'économie, en particu­
lier sans ses secteurs les plus ré­
cessifs. 

Les nouvelles dispositions fédérales 
de compression des dépenses, pu­
bliées ces jours derniers, vont at­
teindre le Valais dans une propor­
tion plus élevée que les cantons for­
tement industrialisés, compte tenu 
de sa capacité financière. Or, ne 
pouvant transformer ou mieux di­
versifier notre potentiel de produc­
tion dans l'immédiat, nous sommes 
condamnés à apporter notre soutien 
aux dépenses publiques cantonales, 
telles qu'elles sont proposées par le 
projet de budget 1977, qui essaie de 
tenir compte des impondérables. 

JEAN VOGT 
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seuls la moitié de la consommation to­
tale. L'augmentation est également de 
5 % dans les transports publics. Par 
contre, la consommation a baissé de 
2 % dans l'industrie. 

Du côté de la production, le recul 
par rapport à la période correspondante 
de 1975 a atteint 12 % par suite de la 
sécheresse. L'approvisionnement est ce­
pendant assuré pour cet hiver, bien que 
les bassins d'accumulations, dont la pro­
duction représente le quart de la pro­
duction annuelle moyenne, ne soient 
remplis qu'à 75 %, contre 97 % il y a 
un an. 

Investissements 
au calme plat 

Le dernier « Panorama conjoncturel » 
édité par l'UBS relève à nouveau la fai­
blesse de la demande intérieure de cré­
dits d'équipement, qui trahit la stagna­
tion des investissements émanant de 
l'économie privée, seule source de re­
prise économique à terme. 

On note que les crédits octroyés ac­
tuellement par les banques sont surtout 
destinés à financer les livraisons et les 
stocks. 

En revanche, la demande de crédits à 
l'exportation à moyen et long terme 
demeure animée, ainsi d'ailleurs que les 
crédits à long terme en provenance de 
l'étranger. 

Vu le très bas taux d'intérêt, l'afftuen-
ce de ces demandes de crédit de l'étran­
ger peuvent être un indice que les em­
prunteurs considèrent comme improba­
ble une réévaluation du franc suisse. 

Installations solaires 
Une estimation de la Société suisse 

pour l'énergie solaire indique que plus 
d'une centaine d'installations « solaires » 
seraient en fonctionnement actuellement 
en Suisse. Elle envisage d'ailleurs d'éta­
blir un recensement de toutes ces ins­
tallations et lance un appel aux réali­
sateurs pour la mise au point d'un vé­
ritable « catalogue ». 

Les exemples cités dans le dernier 
bulletin de la Société concernent no­
tamment ic chauffage de piscines, la 
fourniture d'eau chaude domestique et 
le chauffage de locaux d'habitation no­
tamment. 

A première vue, des installations con­
cernent essentiellement des habitations 
décentralisées d'une part, et elles sont 
surtout le fait de petits artisans et 
entreprises. 

Les expériences recueillies ne sont 
pas encore suffisantes pour tirer des 
conclusions d'ensemble, et c'est l'une des 
raisons qui a poussé la Société à con­
duire une enquête en profondeur. 

Sdes 
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10 artistes amateurs 

de Fully 

L'église mais aussi Chiboz, Sorniot... 
L'église au milieu du village. C'est 

le premier thème d'inspiration de la 
plupart des artistes peintres amateurs 
de nos régions. Ceux de Fully n'échap­
pent pas à la règle. On peut admirer 
l'église paroissiale sous plusieurs as­
pects et selon deux ou trois pinceaux 
à l'exposition « 10 artistes fulliérains » 
qui se tient actuellement à la Maison 
communale. 

L'exposition fulliéraine des pein-
amatcurs est ouverte à la Maison 
communale, jusqu'au 7 novembre 
de!9 à 21 heures. 

Coteau, vignes et mazots de Fully ont 
déjà séduit de nombreux 'artistes con­
nus : André Closuit, Jeanclaude Rouil­
ler, Jean-Paul Faisant, Paul Messerli, 
Laetitia Perret... Les peintres de la com­
mune aiment s'asseoir avec leurs goua­
ches et leurs huiles plus haut que les 
traditionnels sites de Branson ou de 
La Forêt : on les trouve au-dessus de 
Tassonnière, à Jeur Brûlée, près du bar­
rage de Sorniot, sur la pente de Chiboz, 
à Randonnaz ou alors dans les rues de 
Saxe, à Chondzon au sommet de Châ­
taignier. Mais les images de Fully — 
images aujourd'hui et cartes postale jau­
nies — ne sont pas les seules inspira­
trices des exposants de la maison com­
munale. Un bouquetin, une vieille fem­
me, les objets usuels (pots, verres de 
fendant, livres...), les fruits (pommes, 
poires, melon), la musique influencent 
leur créativité. Chaque artiste possède 
sa personnalité, son style. Certes, de 
nombreuses huiles sont encore trop lé­
chées ou trahissent le souci de coller à 
la réalité. Mais on sent chez plusieurs 
le soin d'échapper au conventionnel. 

gle, après avoir travaillé quelques an­
nées, a commencé l'Ecole des Beaux-
Arts à Sion. II a entièrement raison et 
nous ne pouvons que l'encourager dans 
ce choix après avoir vu ses premiers 
tableaux, aux tons harmonieux, pleins 
de lumière. 

Ecolier, Michel Brochellaz accompa­
gnait toujours ses rédactions françaises 
d'un dessin. Les coups de crayon 
d'abord, les phrases ensuite. Sa présence 
est la bienvenue parmi les jeunes ar­
tistes amateurs de Fully, présence qui 
côtoie celle de son fils cadet Jean-
Claude. LHS deux normaliens Gérard 
Gillioz et Alexandre Réduit gardent une 
vision académique des choses tandis 
qu'Albert Gross laisse à son crayon à 
dessin une liberté plaisante. 

Le voile de la timidité 

— Aujourd'hui, les exposants ont osé 
tirer le voile de la timidité, pour cher­
cher une appréciation auprès de vous, 
une occasion de s'extérioriser et de 

continuer à petits pas dans la voie des 
améliorations. 

Ces quelques lignes tirées de la Bien­
venue prouvent que les artistes ama­
teurs de Fully réunis dans une même 
exposition par les bons soins de M. Al­
bert Bruchez et de la Société des Arts 
et Métiers ne sont pas conscients d'être 
« arrivés » mais cherchent à se perfec­
tionner toujours plus. Samedi, lors du 
vernissage, ils ont affronté pour la pre­
mière fois le public fulliérain. Dans la 
salle soigneusement aménagée, on trou­
vait toutes les autorités de la com­
mune, mais aussi un grand nombre de 
jeunes gens et jeunes filles, amis des 
artistes amateurs... et critiques peut-
être moins indulgents que les autres. Ce 
brassage des opinions est excellent. 
Comme l'ont souligné MM. Clovis Ro-
duit, président- de la commune, et Mi­
chel Granges, président de la SD, cette 
initiative doit être renouvelée. Elle don­
ne aux Fulliérains l'occasion de se cul­
tiver et certainement l'envie de voir 
d'autres expositions et galeries en Va­
lais et ailleurs. 

Mjl 

Pastels et huiles 

Daniel Bollin sort du lot. 'On voit 
chez lui une main plus sûre, un œil 
plus affiné. L'artiste de Branson qui 
vient d'achever une brillante présenta­
tion à La Grange-à-1'Evêque a pris vo­
lontiers place parmi les amateurs de 
Fully. Son attitude amicale est à souli­
gner. Tout le plaisir d'ailleurs revient 
aux visiteurs qui peuvent admirer trois 
pastels de Bollin représentant en un 
dégradé doux, des tomates, un melon, 
des pommes. Camille Ançay et Marie-
Paule Perraudin-Dorsaz n'affrontent 
pas le public fulliérain pour la première 
fois. Us ont déjà signé l'illustration de 
livres, de décor, de drapeaux. On nous 
dit que Chantai Carron ne peint que 
depuis deux mois. Elle met dans ses 
portraits et composition beaucoup de 
fraîcheur et de spontanéité. Claudy Sei-

UNE PÉTITION DÉPOSÉE AU GRAND CONSEIL 

3721 Valaisans contre La Croix-de-Coeur 
Le Groupement valaisan contre l'aé­

rodrome de la Croix-de-Cœur, case pos­
tale, 1926 Fully, axant d'une part sa 
campagne sur les nuisances que ne 
manquera pas d'amener cette réalisa­
tion superflue et d'autre part repro­
chant aux promoteurs de cette œuvre 
de prestige de n'avoir pas renseigné 
objectivement le public valaisan sur 
l'ampleur du projet (selon plans dépo­
sés à l'OFA) annonce que jusqu'à ce 
jour plus de 5000 personnes ont signé 
une pétition contre l'aérodrome de la 
Croix-de-Cœur. Ces signatures ont été 
remises dernièrement au secrétariat 
permanent du Grand Conseil du canton 

du Valais. Le détail des signatures re­
cueillies par le Groupement valaisan 
s'établit comme suit : 

Valaisans 3721 
Confédérés 1256 
Etrangers 27 

Contrairement à certaine opinion, le 
Groupement valaisan estime que les 
voix des Confédérés ont aussi leur va­
leur car ils représentent une part im­
portante de notre tourisme. Les travaux 
étant loin d'être terminés, le Groupe­
ment valaisan entend continuer sa ré­
colte de signatures et il remercie la 
population pour son accueil. 

Tir au pistolet des Officiers du Bas-Valais 
Le Groupement Martigny et Entre­

mont de la Société bas-valaisanné des 
officiers, présidé par le cap René Copt, 
organisait samedi au stand de Martigny 
son traditionnel tir au pistolet. 

Les tireurs étaient répartis en deux 
catégories : 
1. Les officiers inscrits à une section 

pistolet d'une société de tir ou de 
matcheurs 

2. Les officiers qui ne pratiquent pas 
de façon régulière ce sport. 

Le programme de l'épreuve compre-

ÉCOLE DE COMPÉTITI 
L'école de compétition OJ : selon les 

directives de la FSS, chaque ski-club 
organise une section de jeunes skieurs 
et skieuses dans le but de développer 
la pratique du ski en Suisse. Dans le 
cadre de notre club, l'école de compéti­
tion OJ vise à former de bons skieurs 
et à entretenir un esprit de club grâce 
à une saine émulation sportive. 

Participants : tous les enfants, gar­
çons et filles de 8 à 15 ans (année 1968 
à 1961) peuvent en faire partie, mais à 
condition de n'appartenir qu'à un seul 
ski-club. Les débutants ne sont pas ac­
ceptés. 

Programme 76-77 : le programme de 
cette saison comprend cinq journées 
d'entraînement dans différentes stations 
de ski. Les meilleurs skieurs sont sélec­
tionnés et peuvent prendre part, moyen­
nant une participation financière sup­
plémentaire, à des entraînements spé­
ciaux et à des concours. Les parents 
intéressés reçoivent les instructions né­
cessaires en temps voulu. 

CINÉMAS 
Etoile - Martigny 

Jusqu'à dimanche - Soirée à 20 h. 30 
16 ans 
Une fresque fabuleuse de l'Italie actuelle 

CADAVRES EXQUIS 
de Francesco Rosi avec Lino Ventura, 
Charles Vanel et Max von Sydow 

Corso - Martigny 

Jusqu'à dimanche - Soirée à 20 h. 30 
12 ans 
Un immense éclat de rire ! ! ! 

LE CERVEAU 
avec Bourvil et Jean-Paul Belmondo 

Dates des sorties : les entraînements 
ont lieu, en principe le dimanche. Ces 
dates sont annoncées dans les écoles et 
dans la presse. En cas de renvoi, elles 
se déroulent le dimanche suivant. Le 
No 11 du téléphone renseigne le matin 
entre 0730 et 0800. Le départ est fixé 
à 08.15 à la place du Manoir, et le re­
tour vers 17 h. 30 au même endroit. 
Les enfants prennent le pique-nique 
ou peuvent manger dans les self-ser­
vices. Les boissons s'achètent dans les 
restaurants qui nous reçoivent. 

Finance et inscription : le bulletin ci-
dessous doit être envoyé ou apporté 
pour le 6 novembre à la Banque Ro­
mande, avec le montant de 70 francs 
par enfant, pour les cinq sorties. Ce 
montant comprend le transport, les re­
montées mécaniques, les cours de ski 
et les insignes. Le solde est pris en 
charge par la caisse du ski-club, et sub-
sidié par la commune de Martigny. 

Responsables : l'organisation et les 
entraînements sont assurés par des pro­
fesseurs de ski et des moniteurs du 
Ski-Club de Martigny. 

Assurances : l'assurance scolaire cou­
vre les risques d'accident de ski. Les 
enfants non couverts par cette assu­
rance doivent s'assurer à leurs frais. 

Cartes et timbres OJ : les cartes et 
timbres OJ seront distribués lors de la 
première sortie,- en même temps que les 
insignes (bonnets pour ceux qui le dé­
sirent). 

Equipement et skis : les membres ins­
crits à l'école de compétition peuvent 
obtenir des skis • et un équipement à 
des conditions spéciales chez Freddy 
Sports et chez Bagutti Sports. Les ins­
tructions à ce sujet sont données lors 
de l'inscription à la Banque Romande. 
Ceux qui possèdent déjà le bonnet rouge 
n'ont pas besoin de le recommander 
cette année. Ceux qui le désirent payent 
15 francs en plus au moment de l'ins­
cription. Les casques rouges pour les 
garçons et jaunes pour les filles sont 
recommandés. 

Le chef OJ du Ski-Club : 
René Copt 

nait deux coups d'essai et dix coups sur 
cible P à 10 points. 

RESULTATS 
Catégorie A 

1. Plt Uldry Jean-Daniel 105 
2. Maj Brégy Marc 104 

Catégorie B 
1. Col Gallusser Reinhold 95 
2. Cap Copt René 90 
3. Cap Zryd René 89 
4. Cap Gaillard Georges 87 
5. Cap Spahr Jean 86 
6. Cap Carron Angelin 85 
7. Maj Favre Roland 79 
8. Cap Guex-Crosier Jean-Pierre 71 
9. Plt Meier Linus 69 

10. Cap Jordan René 65 
La distribution des prix et challenges 

eut lieu à Plan-Cerisier et fut suivie 
d'une excellente brisolée au vin nou­
veau. Au cours du repas les partici­
pants entendirent une allocution du 
président sur la vie de la société et sur 
des propositions concrètes qui seront 
faites à la Société bas-valaisanne pro­
chainement. Prirent également la pa­
role le Col Gallusser et le Maj Favre 
pour traiter certains problèmes d'actua­
lité et remercier les organisateurs de ce 
tir de l'amitié et de la camaraderie. 

LUTTE 
Samedi soir, au championnat romand 

par équipes à Martigny, le Sporting-
Club de notre ville s'est imposé face à 
ses adversaires : Sensé, Domdidier, 
Ouest-Lémanique et Neuchâtel. L'équi­
pe de Martigny était composée de Michel 
Closuit, Christian Rouiller, Frédéric 
Lambiel, Eric Pagliotti, Henri Mages-
trini, Yvon Nanchen, Jimmy Martinetti, 
Lucien Pellaud, Etienne Martinetti, Sté­
phane Fleury. 

Nos félicitations et souhaits à ces 
vaillants lutteurs. 

RIDDES 

Tragique décès 
de Pierre Gillioz 

Dimanche dernier alors qu'il se trou­
vait avec un ami à la poursuite du 
gibier dans la région du Mont-Fou, 
M. Pierre Gillioz de Riddes fut mortel­
lement blessé par son propre fusil. 
Transporté à l'hôpital de Sion par héli­
coptère, on ne put que constater son 
décès. M. Gillioz était âgé de 36 ans et 
père d'un garçon de 8 ans. 

Après son apprentissage au Garage 
Giovanola à Riddes, il racheta cette 
entreprise. Sportif, passionné de chasse, 
M. Gillioz passait la plupart de ses loi­
sirs en montagne. Il était le frère de 
M. Michel Gillioz, conseiller communal 
de Riddes, et comptait de nombreux 
amis dans la commune. 

A son épouse, à son fils, à sa famille 
et à ses proches, le « Confédéré-FED » 
adresse sa sincère sympathie. 

Lors du vernissage, de gauche à droite : MM. Albert Bruchez, Clovis Roduit, 
Mme Perraudin, Michel Granges et Marcel Delasoie, l'une des chevilles ouvrières 
de cette réalisation. 

Gonset sera plus grand en automne 1977 
La politique actuelle de la Holding 

Gonset cherche plus à renforcer les 
points de vente déjà existants qu'à 
multiplier les magasins dans un mar­
ché suisse romand quelque peu en­
gorgé. C'est ainsi que depuis quel­
ques années, les responsables se 
sont penchés sur le cas de Martigny. 

La clientèle de la ville et des envi­
rons apprécie l'assortiment varié du 
magasin Gonset, sis au sommet de la 
Place Centrale. Aujourd'hui, les locaux 
s'avèrent trop étroits et les étages ne 
favorisent pas une politique moderne de 
vente. C'est pourquoi, en automne 1977, 
Gonset s'installera dans un nouveau 
bâtiment à l'avenue de la Gare. Jamais 
deux.'.sans t rois! Après une première 
étape dans l'actuel magasin Renko, puis 
une.seconde extension dans la maison 
actuelle,' Gonset va connaître le grand 
large- là ^ où. la vieille poste et. l'ancien 
magasin Richard-Martin ne sont qu'un 
trou béant : un volume de 17 000 m3 sur 
1700 m2 de, terrain,. 1759 m2 de surface 
de vente. Le nouveau magasin Gonset 
est - conçu. sur un étage, .le ...rez. étant 
entièrement occupé par les rayons de 
vente (1413 m2). Outre lès locaux de 
service, on trouvera donc au premier 
un emplacement de 346 m2 réservés à 
des articles particuliers, meubles par 
exemple. Le premier sous-sol recevra 
un parking de 53 places destiné aux 
clients. Toute la sécurité nécessaire 
pour le transit est assurée. Au second 
sous-sol de 800 m2 se situeront les lo­
caux techniques et les dépôts. La cou­
verture du bâtiment est prévue sous 
forme de terrasse. 

Que les Martignerains se rassurent : 
le nouveau magasin Gonset aligné sur 
la BCV et la Coop n'aura pas un revê­
tement brun foncé, style tôle, comme 
vu ailleurs. Il sera, d'autre part, le 
premier magasin du genre à être équipé 
d'un modèle Sprinkler pour la lutte 
contre les incendies. Les habitués de 
ce point de vente ne seront pas dé­
paysés. Ils trouveront à l'avenue de la 

Soirée choucroute 
du Parti radical de Saxon 

Animée par les Trois Jo, avec la par­
ticipation de la fanfare « La Concordia », 
le Parti radical de Saxon organise, sa­
medi 6 novembre à 20 heures au Ca­
sino, sa traditionnelle soirée choucroute. 
Tous les membres et sympathisants y 
sont cordialement invités. 

Gym du 3e âge 
Saxon 

Les cours de gymnastique pour les 
personnes du 3e âge organisés sous les 
auspices de Pro Senectute, reprendront 
à la salle de l'Avenir le jeudi 4 no­
vembre 1976, 1er groupe à 13 h. 30 ; 2e 
groupe à 14 h. 30. Les cours seront 
donnés par Mme Cécile Luy. Invitation 
cordiale à tous les aînés. 

Saillon 
Mme Fumeaux, monitrice, recommen­

ce les cours de gymnastique du 3e âge 
le mercredi 3 novembre à 14 heures 
en la salle de La Lyre. Nous comptons 
sur une nombreuse participation. 

Pro Senectute 

Gare le même assortiment, accompagné 
de quelques nouveautés dont une café­
téria, . 

Relevons qu'en cette période de crise, 
le travail envisagé par la Holding Gon­
set représente un véritable défi conjonc­
turel. Il apporte de l'eau au moulin de 
nombreuses entreprises régionales el 
augmentera dès l'automne 77 les postes 
de travail dans le domaine commercial. 
C'est donc avec la satisfaction que l'on 
imagine que le directeur du magasin 
de Martigny, M. Nicole, le directeur 
de Gonset SA, M. André Burri et l'in­
génieur Léonard Gianadda ont orienté 
la presse locale sur l'avancement des 
travaux, ceux de démolition ayant eu 
lieu en un temps record et sans inci­
dent. 

FED félicite... 
... Mme Jeanne de Sépibus qui a fêté à 
Sierre ses 90 ans. La jubilaire était une 
connaissance du poète Rainer Maria 
Rilke. 

« * * 
... M. André Mudry de Morithey, docteur 
en sciences économiques et sociales, 
nommé fondé de pouvoir à Ciba-Geigy 
Bâle. 

* * * 
...M. Alfred Clivaz qui a été fêté pour 
35 ans d'activité aux S.I. de Sierre. 

* * * 
... M. Yvon Oberholzer, de Monthey, 
nouveau licencié es lettres de l'Univer­
sité de Lausanne. 

* * * 
... MM. Daniel Délèze de Sion, André 
Schurch de Vernayaz et Georges Mar-
chetli de Vollèges qui ont obtenu leur 
maîtrise fédérale de menuisier et d'ébé­
niste lors des examens fédéraux qui se 
sont déroulés à Lausanne du 7 au 22 
octobre. M. André Schurch a gagné 
le Prix offert par la Maison Ciba-Geigy 
à Bâle. 

* * * 
... les époux Ugo Pecorini qui ont célé­
bré à Vercorin leurs cinquante ans de 
mariage. 

* * * 
... M. André Cornut de Vouvry qui a 
obtenu la maîtrise fédérale de mécani­
cien sur auto. 

* * * 
... M. Paul Buttet, buraliste de Collom-
bey, pour ses 25 ans au service des 
PTT. 

* * * 
... M. et Mme Emile Lugon qui ont cé­
lébré à Finhaut leurs 50 ans de mariage. 

* * * 
... MM. Jonneret, Ulrich, Richoz, Sava-
ry, Cardinaux et Mivelaz, membres 
d'honneur du Cercle Fribourgeois de 
Martigny que préside M. André Gre-
maud. 

* * * 
... les nouvelles trompettes et tambours 
militaires du Valais romand : Duc P.­
Joseph. Chermignon ; Massy Yves, Noës; 
Zuchuat Philippe, Savièse ; Premand 
Gérard, Bouveret ; Chappot Edouard, 
Charrat ; Darbellay Roger, Charrat ; 
Schmocker Florian, Martigny ; Nalesso 
Dominique, Vétroz ; Savioz René, Noës. 

* * * 
... les frères Martial et Luc Bruttin qui 
ont fêté à Sierre les 15 ans de la fonda­
tion de leur garage. 

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et 
d'affection reçus lors de son grand deuil, la famille de 

Madame Jeanne Carron 
remercie toutes les personnes qui, par leur présence, leurs messages de 
condoléances, leurs envois de fleurs, ont pris part à sa douloureuse épreuve. 

Elle les prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance. 
Saxon, novembre 1976. 
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CAFE-RESTAURANT CENTRAL 
Mayens-de-Riddes - Cfj (027) 86 20 56 

Restauration à la carte 
Spécialités valaisannes 
Repas de noces-sociétés 
Carnotzet - Grande terrasse 
Chambres - Cuisine soignée 

Fam. A. VALLOTON-REVAZ 

HÔTEL FARINET - VERBIER 
EN JUILLET ET AOUT 

L'Hôtel Farinet se réjouit de vous accuei l l i r : 
SUR SA TERRASSE ENSOLEILLÉE 
DANS SA RÔTISSERIE 
DANS SON BAR « L'ARISTO » 

Etablissement C. de Mercurio 

G R I L L - « p a r v i 

ÉI001 
A V E N U E D E L A G A R E SB • 1 3 5 Q SIOIM 

CAFE-RESTAURANT VALAISIA 

LES 

WTJERS: 

CC (027) 86 25 44 - 1908 RIDDES 
Menu du jour - Assiette valaisanne 
Fondue - Tranche au fromage 
Spécialités : sur commande 
Salle pour sociétés et banquets 
Famille J.-C. Roy-Dupont 
Relais routier - Grand parc pour 
camions - Fermé le dimanche 

HOTEL-RESTAURANT Catcgne 
Fam. M. Lehner-Corthay 
VERBIER VS - Tél. (026) 7 1105 - 7 23 57 

L'Hôtel-Restaurant Catogne — avec son 
panorama magnifique — ses spécialités 
valaisannes — son parc privé — sa ter­
rasse ensoleillée, vous souhaite la bien­
venue. 

Devise : <• Bien accueillir et bien servir » 

AUBERGE-RESTAURANT 

^ u | feux galette 
OVRONNAZ 

CO (027) 86 21 63 

Pour votre plaisir et votre 
détente, nous vous offrons : 
• un service attentionné 
• une carte soignée 
• grillade au feu de bois 
• raclette et spécialités 

valaisannes 
Possibilités de banquets 
pour groupes, sociétés et 
mariages 
Propriétaires : 
H. HOSTETTLER - LAMBIEL 

ISÉRABLES 

Hôtel-Restaurant du Mont-Gelé 
Spécialités du pays 
Restaurant - Terrasse 
Salle pour sociétés 

Téléphone (027) 86 26 88 -FAMILLE A. VOUILLAMOZ 

Rôti, choux-rouges et marrons au 

CERCLE DÉMOCRATIQUE DE FULLY 

Le saviez-vous ? Les Amis-Gyms de Fully ont bons muscles 
mais aussi bon appétit et large soif. L'autre soir, lors de leur 
souper annuel, ils ont carrément engouffré tous les plats pré­
parés à leur intention par le sympathique gérant Michel Roy et 
son épouse Denise. Avant de se divertir dans la grande salle 
— rendez-vous de tous les danseurs des environs pour les bals 
du samedi soir — nos gymnastes ont apprécié les vins ful l ié-
rains servis par le Cercle radical. Mais pourquoi cette soudaine 
fr ingale des Amis-Gyms qui n'avaient pourtant pas fait d'exer­
cices avant le souper ? Tout simplement parce que Michel Roy 
leur a mijoté un plat schwytzois d'excel lente quali té. D'ailleurs, 
ce plat mériterait une appellation plus locale, « potée full ié-
raine » par exemple, car il s'agit de rôti de porc accompagné 
de choux-rouges et de marrons. 

L'astuce, le demi de rouge 

L'exécution de cette potée est relativement simple. Mais en tant 
que chef de cuisine, Michel Roy possède quelques astuces pour 
donner aux choux une saveur part icul ière. La pr incipale consiste 
dans la cuisson du légume. Celle-ci doit s'effectuer non dans de 
l'eau — nous sommes en pays de vigne ! — mais dans du vin 
rouge. 

Pour six personnes, Michel Roy consei l le d 'émincer en fines 
lamelles un énorme chou-rouge. Faites revenir deux oignons 
dans un corps gras puis ajoutez le légume et un demi-l i t re de 
vin rouge. Assaisonnez avec. ,du sel, du poivre, une feuil le de 
laurier et deux clous de girofle. Au trois-quarts de la cuisson, 
Versez les 600 g de marrons. (Rappelons à nos lectr ices qu'en 
cuisine, les marrons sont des châtaignes sans pelure). Servez 
ensuite les choux-rouges et les marrons avec un rôti de porc 
apprêté d'une manière tradit ionnel le. Accompagnez- les de pom­
mes rissolées et d'une carafe de Goron. 

Sur demande, Michel Roy prépare au Cercle Démocrat ique de 
Fully d'autres menus paysans ou des plats gastronomiques. La 
grande salle peut accuei l l i r jusqu'à 250 convives. Mais tous les 
jours, au café ou à la salle à manger un menu à 8 francs attend 
les plus grands appétits. L'assiette du jour comprend un potage 
et un plat pr incipal. Pas de dessert mais de la viande en abon­
dance. Les gourmands pourront toujours puiser dans la réserve 
de glaces, de chocolats et de pâtisserie de l 'épicerie. Celle-ci 
est ouverte jusque tard le soir et le d imanche, ce qui rend bien 
service. 

Pour bien mançer : 
Rendez-vous à Sion 

Pour manger une spécialité : 
rendez-vous à l'Hôtel de la Gare 

HOTEL DE LA GARE 
SION - Ç> (027) 23 28 21 

Café-Restaurant Cercle Démocratique 
Menu du jour - Spécialités sur commande 
Grande salle pour sociétés, banquets et 
noces 
Jeux de quilles Fédérés 
Boulangerie-Pâtisserie 
1926 Fully VS - Tél. (026) 5 32 58 

ES M. ROY-GAUDIN 

HOTEL-RESTAURANT 

DANCING 

STALDBACH 

A l'entrée de la vallée 
de Saas _„_ 
à 1 km. de Viège 
Au restaurant, les meilleures spécialités vous attendent. Au carnotzet : 
spécialités de charbonnade, raclette, fondue, assiette valaisanne. 
Camping, piscine, grand parc illimité, jardin zoologique - Grande salle 
pour banquets, sociétés at noces. 
Se recommande : Fam. G. Rbôsli-lmboden, (028) 6 28 55. 

Hôtellerie 4e (jenèHe 
(C (026) 2 31 41 - MARTIGNY 

A. Luyet-Chervaz (chef de cuisine) 

Nos spécialités : gratin de langouste et fruits de mer ; 
cuisses de grenouilles ; côte de Charolais « florentine ». 

Jambon 
séché du Valais 

Fleury 
1967 Bramois/VS 

Téléphone 
(027) 2 37 68 

Rostelkrîe Beïîevue morgins 
« Le Braconnier » Restaurant - Carte 
La Pizzeria Cuisine italienne 
Le Carnotzet Spécialités valaisannes 
Le Bar-Pub Bar - Pianiste 
Le Viennois Tea-room - Pâtisserie 

Menus 

Sous le même 
1875 Morgins 

toit SAFARI-CLUB Discothèque 
® (025) 8 38 41 

CAFÉ-RESTAURANT - PIZZERIA 

« LES TOURISTES » - MARTIGNY 
0 Entrecôte « Mille herbes » Maison 
® Saltimbocca alla romana 
0 Lasagnes au four, spaghetti aux fruits de mer, 

à la bolognaise, à la napolitaine 
0 Crêpes à la vénitienne 

Se recommande : Famille Sola-Moret Tél. (026) 2 26 32 

HÔTEL 
VIÈGE 

• RESTAURANT V I S P A 

Chambres d'hôtel tout 
nissement - CO (028) 

confort 
6 37 65 

Grill Room 
^ Spécialités des gourmets 
Y Carnotzets 

Spécialités du Valais 

Notre sauna : cure de rajeu-

• toujours frais ECHANTILLONS + DEGUSTATIONS 
L.+ M. CHABBEY MARTIGNY 
TEL. 026/216 83 • 2 39 49 • • .. « • • • • 

' iiï . - ^ I M M H ^ ^ M ^ 
i ! 

m 

Montagnes 
et pommes de terre 

Les subventions pour la culture des 
pommes de terre dans les régions de 
montagne et sur les terrains en pente, 
sis en dehors de ces régions, ont atteint 
4,6 millions en 1975-76, supportés à 
parts égales par la Régie des alcools 
et la caisse fédérale. Ils ont été versés 
à 17 337 planteurs de pommes de terre 
de 1083 communes réparties dans 21 
cantons. Les surfaces cultivées repré­
sentaient 3355 hectares. La culture des 
pommes de terre en montagne a légè­
rement diminué l'an passé, (cria) 

Fromages suisses 
et cinéma 

Pour l'année 1975-1976, la consomma-
lion de fromage a été, en Suisse, de 
Jl,5 kg par personne, dont 28,7 % de 
fromages étrangers. La fabrication de 
fromages indigènes revêt une grande 
importance pour assurer une mise en 
valeur judicieuse de la production lai­
tière. 

Les fromages tiennent la vedette dans 
le film « Markus uncl Daniela », un film 
en couleurs de 40 minutes, tourné en 
16 mm, d'après un concept de l'Union 
centrale des producteurs suisses de lait, 
pour la Société suisse des fabricants 
de fromages à pâte molle et mi-dure. 
Il devrait permettre de mieux faire con­
naître l'assortiment variétal. Le film a 
pour thème la rencontre et le voyage de 
deux .jeunes gens dans différentes ré­
gions fromagères de notre pays. Il fera 
l'objet, dans le courant du mois de no­
vembre, d'une version française : « Jé­
rôme et Nathalie ». (cria) 

L'art culinaire à 10 000 m 
Le seryiee hôtelier de Swissair cher­

che constamment à varier et à amélio­
rer les menus servis pendant les vols. 
Il tient compte des suggestions des pas­
sagers et introduits des nouveaux plats 
créés par ses propres cuisiniers. On ne 
peut pas utiliser n'importe quelle spé­
cialité culinaire à 10 000 mètres d'alti­
tude, tous les mets ne supportant pas 
la préparation au sol et la fin de la 
cuisson à bord des avions. 

En Europe, les « lunch-boxes » servis 

en classe économique, sur les vols à 
courtes distances, seront présentés dans 
de nouveaux coffrets de couleurs pastel, 
munis d'un couvercle transparent. Ces 
repas seront plus variés et compren­
dront également une salade mêlée. Un 
grand choix de boissons sera à dispo­
sition des passagers. Les fromages suis­
ses auront une place d'honneur dans le 
service en première classe sur les plus 
longs vols européens. 

CEE : du lait 
et encore du lait 

La production de lait des quelque 
25,2 millions de vaches de la Commu­
nauté économique européenne a atteint, 
en 1975, 91,7 millions de tonnes. La con­
sommation humaine est tombée à 85,4 
millions de tonnes de produits laitiers. 
Au cours du premier semestre de cette 
année, la collecte de lait a augmenté de 
5 %. Malgré les effets de la sécheresse, 
l'excédent structurel aura tendance à 
s'accroître dans le futur. A fin 1981, la 
barre des 100 millions de tonnes sera 
vraisemblablement franchie par la pro­

duction. La consommation totale oscil­
lera alors entre 75 et 80 millions de 
tonnes. Le programme d'action 1977-
1980 de la CEE, dans le secteur laitier, 
prévoit notamment d'accentuer la con­
sommation de lait dans les écoles et 
d'utiliser davantage de produits laitiers 
dans la fabrication de certains produits 
alimentaires, (cria) 

Les fourmis rouges : 
un fléau pour les USA 

Les fourmis auraient-elles une façon 
particulière de commémorer le bicente­
naire des Etats-Unis ? Toujours est-il 
que ces insectes — par ailleurs fort 
laborieux — sont en train de causer 
de graves problèmes dans les Etats du 
Sud : c'est officiel, la « solenopsis gem-
mata » (fourmi rouge défoliante) a en­
vahi de grandes surfaces du pays. Les 
premières conséquences ont été la fer­
meture de nombreuses exploitations 
agricoles, les employés ayant peur de 
ces animaux qui, s'ils n'ont pas une 
taille de lion, n'en sont pas moins dan­
gereux. Ainsi, des centaines d'enfants 

ont dû être conduits chez des méde­
cins, voire hospitalisés pour que soient 
traitées les morsures de ces hyménop­
tères. 

Pourquoi ce fléau ? Selon l'avis des 
spécialistes, il est dû au fait que, voici 
quelques mois, les autorités américaines 
ont intimé à une grande entreprise chi­
mique l'ordre de suspendre la produc­
tion d'une substance expressément con­
çue pour lutter contre cette fourmi rou­
ge par trop vorace. Cette décision avait 
été prise pour des raisons de protection 
de l'environnement ; on peut, aujour­
d'hui, se poser la question : où est le 
plus grand mal ? 

Codes obligatoires 
en Finlande 

Du 1er septembre 1976 jusqu'au 30 
avril 1977 les automobilistes finlandais 
sont obligés d'allumer leurs codes pen­
dant la journée en dehors les localités. 
Ce règlement s'applique aussi à la cir­
culation en ville lorsque les conditions 
météorologiques l'exigent. 
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Budget 1977 

Au programme: piscine couverte 
Lors de sa séance du 14 octobre 

1S76. le Conseil municipal de Sion a 
adopté le budget pour l'année 1977. 
Lés commissions et les services char­
gés de l'élaboration du budget ont été 
informés de la teneur de la conven­
tion passée entre le Conseil fédéral 
suisse et les gouvernants des cantons 
instituant des directives communes 
pour l'élaboration du budget 1977. 

Celle-ci insiste sur les points su i ­
van t s : 
— il impor te de s 'employer à freiner 

l 'accroissement des dépenses, mais 
selon un mode sélectif 

— l ' augmenta t ion des dépenses totales 
ne devra i t pas excéder la croissance 
nomina le p r é sumée du produi t n a ­
t ional b r u t 

— les dépenses consacrées aux inves ­
t i ssements et aux au t re s mesures 
de re lance économique au ron t le pas 
sur les dépenses couran tes 

— le blocage des effectifs du personnel 
sera m a i n t e n u 

— les cantons s 'engagent dans la m e ­
sure des moyens que la loi met à 
leur disposition, à in te rven i r auprès 
des communes afin que celles-ci a p ­
p l iquent la p résen te convent ion par 
analogie. 

Le Conseil munic ipal s'est efforcé 
d 'appl iquer ces direct ives dans la m e ­
sure où les décisions à p r e n d r e sont 
de sa compétence. 

La nouvel le loi fiscale du 10 mar s 1976 
qui en t re ra en v igueur le 1er j anv ie r 
1977. p rovoquera une d iminut ion no ta ­
ble mais difficile à es t imer . Il en ré su l ­
tera pour la Municipal i té une d iminu ­
tion sensible de sa capaci té d ' inves t i s ­
sement . 

Budget 1977 

Compte ordinaire 
Dépenses 32 619 299.-
Recet tes 34 057 050.-
Excéden t des recet tes 1 437 751.-

Bramois: belle soirée radicale 
La section radica le de Bramois , bien 

que r a t t achée à la section de Sion de ­
puis la fusion, a t rès h e u r e u s e m e n t 
conservé sa vie propre , ce qui se t r a ­
dui t pa r des r encon t res et d ' au t res ac ­
t ivi tés t rès f ructueuses , sous la p rés i ­
dence de M. A r m a n d Fel lay. 

Vendred i soir, c 'était le souper a n ­
nuel , à La Belle Ombre . La pa r t i c i ­
pa t ion étai t ré jouissante , les anc iens 
é tan t en tourés de nombreuses d a m e s et 
d 'une bel le pha l ange de j eunes . 

Après l 'apéritif t i ré du tonneau , les 
pa r t i c ipan t s dégus tè ren t un excel lent 
menu . 

Les souhai ts de b i envenue furent p r é ­
sentés pa r M. Fellay, t and is que M. 
François Gill iard, v ice-prés iden t de la 
Municipal i té , félicitait la section pour 
sa vi tal i té . Le prés iden t du Pa r t i , M. Ro­
ber t Clivaz, rendi t officiellement h o m ­

mage aux élus, r emerc i an t MM. Gil l iard 
et Chevr ie r de r e m e t t r e leur m a n d a t à 
disposition, et ad res san t des félici tat ions 
à M. Gi lber t Rebord, démiss ionnai re , 
pour le t r ava i l accompli au sein du 
Conseil munic ipa l ; ce dernier , r e t enu 
à l ' é t ranger , é ta i t r ep résen té p a r son 
épouse. 

P a r m i les au t r e s personnal i tés , se 
t rouva ien t M. J e a n - C l a u d e Ruf, d é p u t é -
suppléant , Mme Kine t t e Bru t t in , con­
seiller généra l , et M. Léon Jacquod , 
ancien p rés iden t de la section. 

A v a n t de laisser la paro le à l 'accor­
déoniste, les responsables o rgan isè ren t 
u n lo to -surpr i se bien acha landé . Cha ­
cun a t rouvé , au cours de la soirée, l 'oc­
casion de f ra terniser , pu i san t dans cet te 
r encon t r e les forces nécessaires pour 
m e n e r à bien la p rocha ine c a m p a g n e 
électorale . FED 

BULLETIN D'INFORMATIONS STATISTIQUES DU VS 

Moins d'accidents et de touristes 
Le numéro 3 du Bulletin d'informa­

tions statistiques 1976 publié par le 
Département des finances vient de 
paraître. Il comprend une trentaine rie 
tableaux et plusieurs graphiques con­
cernant la main-d'œuvre (permis ac­
cordés, chômage), l'agriculture valai-
sanne (stocks, quantités expédiées), la 
construction et le logement, le touris­
me (mouvement hôtelier, provenance 
des hôtes) la justice et la police, l'in­
dice des prix, la météorologie selon 
les observations faites par le Couvent 
des Capucins à Sion. En supplément, 
ce troisième bulletin d'informations 
statistiques de l'année 76 fournit de 
précieux renseignements sur les per­
sonnes actives d'après les recense­
ments des entreprises de 1965 et 1975. 
De l'introduction générale de ce docu­
ment, nous tirons les constatations 
suivantes concernant la construction, 
le tourisme, les accidents : 

| Construction et logement 

Les demandes d 'autor isa t ion de cons­
t ru i r e sont toujours p lus nombreuses 
qu 'en 1975. P o u r ce t ro is ième t r imes t re , 
l ' augmenta t ion de 23 % est due essen­
t ie l lement aux demandes d 'autor isa t ion 
de t r ans format ion et de rénovat ion . 
Quan t aux cons t ruc t ions te rminées , leur 
n o m b r e est tou jours bien en-deçà de 
celui de l ' année passée. Ainsi , les loge­
men t s const ru i t s d u r a n t ce t rois ième 
t r imes t r e ne r ep ré sen t en t qu 'un peu plus 
du t iers de ceux du t r imes t r e co r res ­
pondan t de 1975. 

Le ra len t i s sement de l 'activité écono­
mique a pa r t i cu l i è remen t touché le sec­
t eu r du bâ t imen t et du génie civil de 
no t re canton. Ceci ressort c la i rement des 
résu l ta t s des enquê tes annue l les faites 
par la Société suisse des e n t r e p r e n e u r s . 
Ainsi, le vo lume global des commandes 
qui é tai t de 276 mill ions de francs en 
1971 et 648 mil l ions de francs en 1972 
est tombé à 227 mill ions de francs en 
1975. 

Cet te année , il est que lque peu r e ­
mon té et se s i tue à 270 mil l ions de 
francs. Le g raph ique c i -après fait bien 
ressor t i r cet te évolut ion et p e r m e t de 
cons ta te r que le sec teur du bâ t imen t 
et du génie civil du Valais a été plus 
d u r e m e n t touché que celui de l ' ensemble 
de la Suisse. 

Tourisme I 

Fléchissement du mouvement hôtelier 
durant les mois de juillet et août : 

Le f léchissement observé au cours du 

p r i n t e m p s et au début de l 'été s'est 
que lque peu accentué d u r a n t les p r e ­
miers mois de la h a u t e saison. P a r 
r appor t à 1975, ap rès avoi r d iminué de 
que lque 2,6 % en m o y e n n e de m a r s à 
ju in , le total des nui tées a baissé de 
5,4 % en ju i l le t et de 9,9 % en août . 
P o u r le mois d'août, il s 'agit du résu l ta t 
le plus faible enreg i s t ré depuis 1961. 

En jui l let , la d e m a n d e in té r i eu re et 
celle de l ' ex té r ieure ont d iminué dans 
u n e m ê m e mesure . La réduc t ion de la 
cl ientèle eu ropéenne a été pa r t i cu l i è re ­
m e n t m a r q u é e . En r e v a n c h e l ' appor t des 
pays d ' ou t r e -mer s'est ne t t emen t in t en ­
sifié. 

En août, la d iminut ion de la cl ien­
tèle é t r angè re a é té de 13,7 % cont re 
5,9 % pour la cl ientèle suisse. 

Justice et police 

De janvier à août 1976, on a dénom­
bré 153 accidents de la circulation rou­
tière, soit une baisse de 8 % par rapport 
à la période correspondante de 1975. 
Quant au nombre des blessés, il a éga­
lement diminué de 5 % en passant de 
738 à 701. Par contre, les décès ont 
augmenté de 43 à 49. 

Population active valai-
sanne des 10 dernières 

années 
Forte diminution du personnel dans 

le secteur primaire : 
Comme il étai t à prévoir , la ma in -

d ' œ u v r e agricole va la i sanne a d iminué 
de 8600 personnes ou de plus de la 
moit ié au cours de la de rn iè re décen­
nie. La pa r t de l ' agr icul ture et de l 'hor­
t i cu l tu re à l 'ensemble de la popula t ion 
act ive s'est pa r conséquent r édu i t e de 
14,6 à 5,8 "Ai. Sur le p lan suisse cet te 
d iminut ion est moins m a r q u é e (— 2,8 %) 

Stabilisation dans le secteur secon­
daire : 

Con t r a i r emen t à l ' ensemble de la 
Suisse, le sec teur secondai re a pu m a i n ­
ten i r son personnel au m ê m e n iveau 
qu 'en 1965. Toutefois, sa pa r t au total 
de la popula t ion act ive a d iminué de 
3,6 %. 

Forte augmentation dans le secteur 
tertiaire : 

Avec 42 300 personnes occupées, les 
services sont devenus le secteur éco­
nomique qui emploie le plus de pe r ­
sonnel . Actue l lement , dans no t re canton 
plus de la moit ié des personnes occu­
pées exercen t une act ivi té d a n s le sec­
t eu r te r t ia i re , qui a u g m e n t e de 10 000 
personnes soit 31 % on l 'espace de 10 
ans. 

Comptes au tof inances 
Dépenses 
Recet tes 
Excéden t des dépenses 

Compte extraordinaire 
Dépenses 
Recet tes 
Excéden t des dépenses 

Excédent des dépenses 
du compte financier 
Compte des variations de la 
Charges 
Produ i t s 
Déficit du budget 1977 

Le déficit de t résorer ie 
pa r l ' emprunt . 

7 982 400.— 
6 077 200.— 
1 905 200 — 

7 800 000.— 
2 027 000.— 
5 773 000.— 

6 240 449.— 
fortune 

8 119 949.— 
6 332 671.— 
1 787 278 — 

sera couver t 

] C Travaux programmés 

I 
ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARAS1TA1RES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARRAT - 026/53639 

Apprendre l'anglaisa l'anglaise 

Le p r o g r a m m e des t r a v a u x en 1977 
comprend n o t a m m e n t : 
— construct ion et a m é n a g e m e n t de rou­

tes : r ue de l 'Agasse, r ue de la Cot-
zette, rou te de la Piscine, rou te à 
Uvr ier , rou te au qua r t i e r des A m a n ­
diers, r accordemen t au fu tur hôpital , 

— début de la const ruct ion de la p i s ­
cine couver te 

—• construct ion d 'un ga rage sou te r ra in 
— travaux à l'aéroport régional 
— cont inuat ion de la construct ion de 

col lecteurs d 'égouts 
— extension de la S T E P de C h â t e a u -

neuf. 

GALERIE ARTIVAL 

« Humeurs de pierres » 
Claudine de Muro, Genevoise qui vit 

en France , fera p a r t a g e r a u x vis i teurs 
de la Galer ie Ar t iva l chez Yan L ibe -
rek à Sion un un ive r s original qui a 
pour langage le miné ra l et pour véh i ­
cule de l 'art , les poin tes de bambou. 
L 'exposi t ion a lieu du 5 au 26 n o v e m ­
bre . Le vern issage se déroulera vendred i 
soir dès 18 heures , sur le t h è m e « H u ­
meur s de p ier res », dessins et gouaches . 

Remise des diplômes 
aux enseignants CO B 
M. Anto ine Zufferey, conseil ler d 'Etat , 

chef du D é p a r t e m e n t de l ' ins t ruct ion p u ­
bl ique r e m e t t r a les , d ip lômes de la 
division B du CO à 83 ense ignan ts 
et ense ignantes ayan t reçu une fo rma­
tion en emploi de trois ans. La cé ré ­
monie se dé rou le au jourd 'hu i merc red i à 
l'Ailla du Collège de Sion à 17 heures . 

Qu'est-ce que l'ALP? 
L'Associat ion en faveur de bases l é - ' 

gales pour les sen t ie rs et chemins p é ­
des t res (ALP) avec siège à Zur ich est 
po l i t iquement neu t re . Elle se compose 
de m e m b r e s individuels qui peuven t 
ê t re des personnes phys iques ou m o ­
rales . L ' A L P a pour but la créat ion de 
bases légales efficaces sur les p lans 
fédéral , can tona l et communa l en fa­
veu r de chemins réservés aux p ié tons : 
sent iers en ple ine campagne , c h e m i n e ­
men t s pour p ié tons dans les localités. 
L ' A L P veut en par t i cu l ie r con t r ibuer à 
la réal isat ion des bu t s poursuiv is pa r 
l ' ini t ia t ive en faveur des sent iers dé ­
posée en févr ier 1974, munie de 123 000 
s igna tures valables . L ' A L P est l ' émana ­
tion du g roupe de t rava i l en faveur des 
sent iers et cheminemen t s p o u r pié tons 
qui a é laboré et lancé l ' ini t iat ive. 

Le prés iden t de l 'ALP est M. Hugo 
B a c h m a n n , professeur à l 'EPFZ, domi ­
cilié à Dubendorf . L 'adresse sociale est : 
Association en faveur de bases légales 
pour les sen t ie rs et chemins pédes t res 
(ALP), case posta le 24, 8050 Zurich. 

Eton Collège — fondé en 1440 — passe 
aujourd'hui encore pour être le haut-
lieu de la tradition aristocratique an­
glaise. L'influence de cette célèbre école 
sur la vie politique de la Grande-Bre­
tagne est également très importante. En 
tout, vingt premiers ministres et d'in­
nombrables politiciens y ont fait leurs 
études. On pourrait être surpris de no­
ter qu'il est maintenant possible de sui­
vre dans cette institution honorable des 
cours d'anglais pendant les vacances 
scolaires. Il est non moins étonnant que 
les gardiens académiques, toujours sou­
cieux de préserver la tradition, appor­
tent leur plein appui à cette ouverture 

vers le monde non-anglophone. Ils ont 
même adapté leurs méthodes d'ensei­
gnement aux besoins des étudiants 
étrangers. 

Pour de plus amples renseignements 
sur les cours d'anglais organisés en An­
gleterre, on peut s'adresser à l'Office 
de Tourisme Britannique, Limmatquai 
78. 8001 Zurich. 

Valais. A vendre à Conthey-Plaine 

terrain 
à construire 

5000 m2 

Intermédiaires s'abstenir s.v.p. 

Ecrire sous chiffre G 333842-18 à 
Publicitas, 1211 Genève. 3 

Le bel imprimé 

chez Montfort - Martigny 

SACO SA LAINERIE 
et ses matières pour l 'artisanat 

Grosses laines tricot. 
Tissage. Macramé. 
Aiguilles en bois, boutons. 
30 sortes à filer. Rouet. 
Carde Rolovit. Métiers. 
Tout pour Batik, bougies, 
Joindre timbre Fr. 1 . — pour 
échantillons grosses laines. 

2006 NEUCHATEL Ouvert du lun. au vondr. 
Valangines 3 et 2° samedi du mois. 

A vendre 

10 actions 
au porteur 
de la Société Télétzoumaz SA Riddes 

(valeur nominale par act ion 500 fr.). 

Possibil i té d'acheter par unité. 

Ecrire sous chiffre P 36-30558 à Pu­

blicitas, 1951 Sion. 

Grand choix 
TV OCCASION 
des meilleures mar­
ques, dès 295.— 
avec garantie 
6 mois. 
Tél. à 
Jacques Tuberosa 
Case postale 42 
1920 Martigny 1 
(025) 2 25 48 
(027) 22 99 88 

Confédéré-FED 
Editeur : Coopéra­
tive «Le Confédéré» 
Rédacteur respon­
sable : Pascal Cou-
chepin. 
Rédaction - Admi­
nistration : 11, rue 
du Gd-Verger (1er 
étage), 1920 Marti­
gny - Case postale 
295 - CCP 19-58 
rfi rédaction (026) 
2 65 76 - ASSA Mar­
tigny (026) 2 56 27. 
Publicité: Annonces 
Suisses S.A., place 
du Midi, 1950 Sion, 
<p (027) 22 30 43 et 
<P (026) 2 56 27. 

B*BISBB««M«M««tJllUJllLHl 

L'Office du tourisme de Verbier 

cherche, pour entrée immédiate (emploi annuel) 

capable de travail ler de manière indépendante. 

Bonnes connaissances de l 'al lemand et de l'an­

glais souhaitées. 

Prière de faife offres par écrit, avec curr iculum 

vitae et photo, à M. Raoul Lovisa, directeur de 
l 'Office du tourisme, 1936 Verbier. 

fâE Bâches - Sellerie civile 
pour tous véhicules 

Confection de stores 

ILJ aj 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 * 

Zone industrielle - En 'ace du port franc 
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SANS PASSION... 
Martigny - Boudry 2-0 

Buts : autogoal sur centre de Bor-
geat et penalty tiré par Serge Moret. 

Note : une minute de silence a été ob­
servée en la mémoire de Jacques Bu-
chard, père du junior Alex. 

Martigny est finalement venu à bout 
de ce Boudry qu'on annonçait comme 
faible et qui. en définitive, l'est bien 
plus qu'on puisse le penser. 

Si les protégés de Léo Eichmann évi­
tent la relégation cette saison, nous au­
rons la preuve formelle que le niveau 
du championnat suisse de Ire Ligue est 
descendu bien bas. En effet, les Neu-
châtelois qui ont évolué dimanche sur 
la pelouse du Stade Octodure nous ont 
fait penser à une formation moyenne 
de 2e Ligue et encore, dans cette com­
pétition inférieure, l'engagement est 
tout autre que celui dont ont fait 
preuve ces visiteurs d'un jour ! 

Face à une telle faiblesse, Martigny 
aurait dû littéralement éclater, dominer, 
créer un spectacle. J'écris « aurait dû » 
parce qu'en fait il n'en fut rien... 

Les Octoduriens qui ont eu par des­
sus le marché de mener à la marque 
après deux minutes de jeu seulement, 
n'ont jamais donné l'impression de 
i mener le bal », en quoi aurait dû 
consister leur rôle. Or si la défense fit 
preuve d'une certaine assurance et ne 
fut pratiquement jamais mise en dan­
ger, le milieu de terrain et l'attaque, 
excepté en quelques occasions rarissi­
mes, marquèrent totalement d'imagina­
tion, de clairvoyance et d'opportunisme. 

A ce point de vue là bien précis, on 
est en droit de se demander pourquoi 
en persiste à laisser jouer Bochata}' 
durant les 90 minutes de la rencontre. 
N'est-ce point là la meilleure façon de 
le « scier » pour utiliser un terme sou­
vent usité dans le milieu footballisti-
que ? Et, en plus, pourquoi Jean-Paul 
Biaggi n'a pas apporter de sang neuf 
en cours de match alors même que 
Borgeat demandait à quitter le terrain 
et que sur le banc se trouvait, on ne sait 
toujours pas pour quelle raison, un cer­
tain Yvan Moret ? Certes, Yvan n'a pas 
vraiment trouvé la forme qui fut la 
sienne ce printemps, mais de là à pré­
tendre qu'il n'aurait pas remplacé avan­
tageusement soit Borgeat. soit Bochatay. 
il y a un pas qu'on n'oserait pas fran­
chir ! 

Ce fut donc par un penalty transfor­
mé par Serge Moret que le team de 
Biaggi se mit à l'écart de toute sur­
prise. Cette réussite, Serge Moret l'avait 
bien méritée lui qui, avec André Baud, 
est un des derniers a montré quelques 
astuces techniques et quelques passes 
lumineuses qui attirent l'admiration du 
publie. 

C'est justement à ce dernier .qu'ap­
partiendra le mot de la fin : ils n'étaient 
pas plus de deux cent cinquante fana­
tiques pour garnir les vastes gradins 
du Stade Octodure par une température 
agréable. Sans commentaires ! 

Philippe Moser 

SPORTS EN BREF 
FOOTBALL 

LNA 
Sion - Young-Boys 0—0 

LNB 
Noiàstein - Rarogne 3—0 

lrc Ligue 
Martigny - Boudry 2—0 
ui-be - Monthey 2—1 
Renens - Sierre 2—1 

2e Ligrue 
Chalais - ES Ner.daz 4—1 
US Collombey-Muniz - Ayent 0—2 
Leytron - Savièse 3—0 
Naters - Salquenen 2—3 
Saint-Maurice - Fully 2—2 
Viège - Vouvry 4—2 

3e Ligue 
Aproz - Saint-Gingolph 0—1 
Conthey - Riddes 2—1 
Monthey II - La Combe 1—1 
Orsières - Leytron II 1—0 
US Port-Valais - Bagnes 0—1 
Vétroz - Saxon 0—1 

LA FÊTE A LEYTRON POUR LE TITRE 

Leytron-Savièse 3-0 
C'est la première fois dans l'histoire 

du club que le FC Leytron est champion 
d'automne de 2e Ligue. Aussi, « l'étran­
ger » qui se rendait à Leytron, diman­
che en fin d'après-midi, devait se de­
mander quelle manifestation, quel cor­
tège devait se dérouler dans ce sym­
pathique village. Des voitures partout, 
une population qui allait et venait, at­
tendait ses « héros ». En battant, sur le 
terrain de Saillon, Savièse 3-0, le FC 
Leytron était champion d'automne de 
2e Ligue. 

Les joueurs étaient ovationnés, fêtés 
partout. Les cafés étaient pleins et cha­
cun voulait offrir un verre aux joueurs. 
Mais ceux-ci, très dignes, ayant à leur 
tête leur entraîneur Michel Pellaud, ne 
se laissaient pas gagner par l'euphorie 
du moment, car il y a encore trois mat-
ches de championnat très durs (début 
du second tour) avant la pause hiver­
nale. Il y a un certain Fully qui sera 
l'hôte de Leytron dimanche prochain 
déjà et nous aurons l'occasion d'en re­
parler. 

A relever que même les vaincus du 
jour, dirigeants et supporters, étaient 
montés de Saillon à Leytron, pour par­
tager cette joie locale et admirer les 
mérites du nouveau champion d'au­
tomne. 

son équipe a abordé cette dernière ren­
contre, pour se satisfaire elle-même, et 
surtout pour faire plaisir à Michel Pel­
laud, qui le mérite bien. 
. Un titre de champion d'automne, c'est 

tout "de" même une date potir un club 
comme celui de Leytron, qui ne peut 
pas encore jouer sur son terrain. Cela 
signifie que les autorités de Leytron 
mettront, l'année prochaine, à la dispo­
sition du club, un terrain digne de sa 
valeur. 

Leytron : J.-M. Michellod, L. Bridy, 
P.-A. Carrupt, Ph. Michellod, B. Car-
rupt, R. Philippoz (80e Buchard), R. Bri­
dy, R. Roduit, Blanchet (75e J.-P. Ro-
duit), Ch. Favre, C. Favre. 

Savièse : Lipawsky, N. Dubuis, J.-M. 
Dubuis, Héritier, Werlen, Boillat, El-
sig, Schurmann, J. Dubuis (Luyet 70e), 
P.-A. Dubuis. Varone (S. Dubuis (46e). 

Buts : R. Philippoz (15e), Ch. Favre 
(30e), J.-P. Roduit (80e). 

2000 spectateurs enthousiastes qui ont 
encouragé les deux équipes. Une spor­
tivité qu'il valait la peine de signaler. 

Georges Borgeaud 

BASKET 
LNA 

Sion - Fr ibourg Olympic 

LNB 
Mart igny - Chumpel 

HOCKEY SUR GLACE 
LNB 

L a u s a n n e - Sion 
Viège - F leur ie r 

Ire Ligue 
Saas G r u n d - Mart igny 
Ser r iè res - Monthey 

79-103 

76-73 

13—0 
9-^1 

3—13 
10—3 
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Le F.-C. Sion, nouvelle saison 1976 -1977 
L'équipe du FC Sion dans sa nouvelle formation avec au 1er rang, de gauche à 
droite : Svémir Djordjic, Yvan Parini, Christian Papilloud, Kurt Fussen, Jean-
Claude Donzé, Alvaro Lopez, Philippe Pillet. 2e rang, de gauche à droite : Antoine 
Dayen, Gérald Coutaz, Charles In Albon, Jean-Bernard Moix, Serge Trinchero, 
Alain Balet, Istvan Szabo, entraîneur. 3e rang : Claude Sarrasin, Fernand Luisier, 
Roger Vergères, Bernard Perrier, Edmond Isoz. (Valpresse) 

Riddes recevra l'Association valaisanne de gymnastique 
L'Association valaisanne de gym­

nastique tiendra sa 75e assemblée des 
délégués, samedi 6 novembre à la 
salle de gym de Riddes, sous la pré­
sidence de M. Edmond Biolaz de Con­
they. Ce sera l'occasion pour les re­
présentants de cette importante so­
ciété cantonale de dresser le bilan de 
l'année écoulée et de récompenser 
les meilleurs sportifs. Tour à tour, les 
responsables des diverses commis­
sions présenteront leur rapport dont 
voici, en avant-première, les grandes 
lignes. 

Schalbetter rappelle que l'activité • 76 
s'est surtout portée sur le renforcement 
des positions acquises et sur' l'impor­
tance de la formation de moniteurs et 
monitrices. Il répète les nombreux avan­
tages financiers qu'offre J + S et insiste 
sur la possibilité de perfectionnement 
technique, d'organisation de cours et de 
camps d'entraînement donnée par cette 
institution fédérale. 

* * * 
La Fédération régionale du Bas-

Valais que préside depuis dix ans M. 
Georges Nellen est bien en place et a 
apprécié l'organisation impeccable de la 
section de Monthey lors • dé la fête 76. 

[ Commission de jeunesse J C . Gymnastes à l'artistique 

Présidée par M. Roland Gay-Crosier 
de Martigny, la Commission de Jeu­
nesse peut se montrer satisfaite du bon 
fonctionnement de^tiijbncours de sec­
tions introduits dans les fêtes. En 1976, 
à Loèche et à Fully sous la présidence 
de MM. Zen Ruffinen et Denis Dar-
bellay, la nouvelle formule a été appré­
ciée. Quelque 4000 jeunes gymnastes ont 
évolué lors de ces deux rencontres. 

La Commission de jeunesse a rempli 
pleinement son contrat. Ses techniciens 
et spécialement ses chefs techniques 
Karl Biner et Hélène Supersaxo ont 
beaucoup oeuvré et il est juste de leur 
rendre nommage. Merci à toutes et à 
tous et en particulier à Jeannine Bock, 
école du corps et Eliane Gay-Crosier, 
secrétaire, qui ont demandé d'être rele­
vées de leurs obligations. 

! J+S 1 
Dans son rapport, le responsable de 

la Commission Jeunesse -f- Sport, M. 

1976 fut une année faste pour les 
gymnastes à l'artistique. En effet, ils; 
ont fêté cette année leurs 50 ans d'exis­
tence. - Cette:..manïfestation s'est dérou­
lée à Vétroz le 23 mai, conjointement 
avec les 2es Journées romandes à l'ar­
tistique. 

Ce fut une fête empreinte de simpli­
cité et d'amitié. Les artistiques ont eu 
le privilège d'entourer ce jour là leurs 
membres fondateurs MM. Séraphin An-
tonioli, Robert Faust et Camille Udri-
sard. 

Cette année, plusieurs moniteurs ont 
obtenu leurs brevets 1 et 2 dans les dif­
férents cours fédéraux SFG et ASGF. 
Le président Bussien félicite particuliè­
rement Jean-Louis Borella qui a fonc­
tionné comme directeur de la branche 
artistique au cours fédéral d'Ovronnaz. 

Deux journées de test ont été orga­
nisées par l'AVGA. Une dans le Haut-
Valais à Gampel et une à Sion pour le 
centre et le bas. Elles ont servi en même 
temps d'éliminatoire pour les fêtes de 
pupilles et pupillettes. Durant ces jour-

Mérité 

— Nous avons très mal joué, nous dit 
André Reynard, le président du FC Sa­
vièse, mais incontestablement Leytron 
méritait sa victoire. Je ne cherche au­
cune excuse à notre défaite car nous 
étions venus à Saillon pour gagner. 
Nous avons été battus par plus fort 
que nous et je m'incline devant cet 
engagement inconditionnel de tous les 
joueurs de Leytron. Ce club à la chance 
de posséder un entraîneur doté d'une 
Psychologie remarquable. Je lui tire 
won chapeau pour la façon avec la-
Quelle il motive ses joueurs. On sent un 
esprit d'équipe exceptionnel qui fait de 
chaque joueur des gagneurs. Ils étaient 
tous plus rapides sur l'attaque de la 
balle et dans tous les mouvements. Le 
championnat n'est pas encore joué mal­
gré l'écart qui nous sépare et il s'agira 
ne repartir sur un nouveau pied dans 
le deuxième tour. 
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vent. « Comment est-ce possible ? » 

« N'y a-t-il pas incompatibilité en­
tre ce sentiment et l'argent gagné 
en prenant des risques ? » Nicky 
Lauda a eu le mérite de ne pas se 
dérober, de ne pas essayer de trou­
ver une solution boiteuse lors de 
l'hallucinant Grand Prix du Japon. 
Il est vraisemblable que son attitude 
a été mal jugée dans l'opinion pu­
blique et que même chez Ferrari, en 
dépit des communiqués aux appa­
rences sympathiques, l'unanimité n'a 
pas été faite. 

Inutile de revenir sur le caractère 
miraculeux de la survie de Lauda. 
Lorsqu'un homme côtoie la mort 
d'aussi près, il doit être conscient du 
prix de l'existence. Après son drame 
au Nurburgring, il n'était peut-être 
pas tout à fait sûr de ce à quoi il 
avait échappé. Il avait fallu, on 
l'avait dit dans ces colonnes, la vi­
sion d'un film de la seconde chaîne 
allemande pour qu'il se rende compte 
plus ou moins de sa chance. Or, en 

A Monza, c'était une foule en dé­
lire venue pour l'encourager à tout 
rompre, le porter littéralement, si­
non vers la première place qui aurait 
constitué un exploit quasi-surhu­
main, du moins pour le propulser 
vers la récolte de quelques précieux 
points. Aux Etats-Unis et au Canada, 
aux dires des observateurs, les cir­
cuits, sans être évidemment des bou­
levards, n'étaient pas spécialement 
dangereux. Pour être plus précis, ils 
ne dégageaient pas instantanément la 
notion de crainte. Or, au Japon, di­
manche dernier, les images TV 
étaient absolument folles : ces gerbes 
d'eau, gênant la visibilité à 280 km-h., 
roue dans roue, ont accru le côté 
dramatique de cette ultime épreuve 
qui devait sacrer le champion de 
l'année. Et c'est à ce moment-là qu'on 
peut parfaitement s'imaginer les af­
fres de Nicky Lauda : la réminiscen­
ce, vague peut-être, de l'accident, les 
suites, les souffrances, les angoisses, 
les séquelles qui subsistent sur son 
visage. A cet instant précis où le 

maine de la descente, prennent aussi 
leurs responsabilités. Et il y a deux 
exemples pas très lointains qui nous 
reviennent en mémoire. Michel Daet-
wyler et Bernard Orcel. Tous deux, 
pratiquement à la même époque, se 
sont rendus compte que continuer 
représentait beaucoup trop de périls, 
du moment qu'ils avaient ouverte­
ment déclarés avoir peur. Les pistes 
de plus en plus rapides, les mesures 
de sécurité pas toujours adaptées, la 
témérité de jeunes coureurs tentant 
le tout pour le tout les avaient 
ébranlés. Sagement, ils ont renoncé. 
Pour toujours. Lauda, en quittant le 
Grand Prix du Japon, a peut-être 
dit adieu définitivement au titre 
mondial. Mais il a sûrement dit oui 
à la vie. Pour autant qu'on ne l'obli­
ge pas à recourir ! S'il est libre, sin­
cère, l'Autrichien doit aller jusqu'au 
bout et arrêter sur le champ. Per­
sonne ne lui en tiendra rigueur. Car 
maintenant, plus rien ne sera comme 
avant. 

Thierry Vincent 

nées, ont été enregistrés de sensibles 
progrès chez les gymnastes garçons et 
filles, mais il reste un grand travail à 
faire de la part des moniteurs. 

| Sport Handicap ! 

Satisfaction également pour le pré­
sident Berguerand de Sport Handicap 
Valais au terme de la saison. L'accent 
de' celle-ci a été mis spécialement sur 
la préparation des sélectionnés valai-
sans (MM- Kohlbrenner, Imoberdorf, 
Furrer et Rieder) aux Jeux Paraolym-
piques de Toronto. Les trois sections de 
Viège; Sion et Martigny ont participé 
aux' fêtes régionales. Un cours de per­
fectionnement a été organisé avec suc­
cès à Fiesch. Les sections sont particu­
lièrement actives puisqu'elles organi­
sent de deux à cinq cours par semaine. 
Enfin, il est bon de. féliciter l'équipe 
valaisanne de baskets-bail qui s'est clas­
sée troisième au championnat suisse. Un 
merci spécial aux entraîneurs J.-M. 
Cretton, Dubuis et M. Berguerand. 

Gym-Hommes 
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Les Gym-Hommes déploient une acti­
vité de plus en plus variée et chargée, 
sous la présidence de M. Arthur Bo-
vier : cours d'automne, cours de jeux, 
cours d'arbitres de volley, tournoi d'hi­
ver, cours cantonal de moniteurs... Cette 
année, le tournoi de volley-ball qui re­
tient l'attention de toutes les sections 
a dû être reporté au 5 septembre. Le 
changement de date est la principale 
cause de l'absence de plusieurs grou­
pes. La section de Fully est à remercier 
pour la parfaite organisation de ce 
tournoi. 

En conclusion de ce bref survol des 
rapports annuels, le « Confédéré-FED » 
souhaite aux délégués de l'Association 
cantonale de gymnastique, une fruc­
tueuse assemblée à Riddes, samedi pro­
chain. 

Patinoire de Sion 
Mercredi 3 novembre 
08.00-11.30 public et écoles 
14.00-16.30 public(enfants gratuit) 
18.30 Sion-Martigny (novices) 
20.30 Sion-Villars (juniors) 

Jeudi 4 novembre 
08.00-11.30 public et écoles 

public et écoles 
curling-club 

novemfnre 
public ef. écoles 
public et éco'Fès 
public • 

14.00-16.30 
20.30-22.00 

Vendredi 5 
08.00-11.30 
14.00-16.30 
2O.30'-22.0O' 

Samedi 6 novembre 
08.00-09.30 HC Sion 
10.00-12.00 curling-club 
14.00-16.30 public 
18.00-16.30 HC Sion 
20.15 Sion-Rotblau (LNB) 

Marche 
du 100e anniversaire 

de l'ACMV 
En vue du 100e anniversaire de l'As­

sociation cantonale des musiques valai-
sannes qui se déroulera à Sion les 11 
et 12 juin le comité d'organisation a 
décidé de faire composer une marche 
du centenaire. Cette marche est mise 
au concours et seuls pourront participer 
les directeurs compositeurs amateurs 
valaisans. Cette marche doit être à 
portée de toutes les fanfares et harmo­
nies valaisannes et à envoyer au pré­
sident de la commission musicale du 
centenaire, M. Bernard Rittiner, 1967 
Bramois, pour le 15 janvier 1977. 
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SEMBRANCHER: LES PÊCHEURS AMATEURS DU VALAIS 

De l'eau, oui, mais potable et pêchable 
Accueillis par M. Emmanuel Brun, président de la section de l'Entremont, les 
délégués de la Fédération cantonale valaisanne des pêcheurs amateurs ont 
siégé samedi à Sembrancher. On remarquait une forte délégation du Haut-
Valais à cette assemblée attentive aux propos tenus par les invités, MM. Arthur 
Bender, conseiller d'Etat, Albert Monnet, préfet du district et le commandant 
Schmid de la Police cantonale. 

Convoquée par Me Jean-Charles Pac-
colat, la réunion annuelle des pêcheurs 
amateurs a été empreinte du souvenir 
de ce président trop tôt disparu. A plu­
sieurs reprises, samedi, d'émouvants 
hommages lui ont été rendus. Il appar­
tenait donc au vice-président M. Vitus 
Bayard de Loèche de mener les débats. 
Ceux-ci ne manquèrent pas d'anima­
tion, surtout lors des propositions du 
comité et des sections et lors des élec­
tions statutaires. Auparavant, les pê­
cheurs ont appris avec satisfaction que 
pour leur Fédération forte de 3200 mem­
bres, 1 100 000 farios et 1 000 000 arcs ont 
été répartis par la Service cantonal de 
la pêche. Effort sensible également du 
côté de l'élevage puisque la production 
de truitelles atteint le chiffre de 155 000 
et dépasse celle de 1975. Sur demande 
du Service cantonal, la Fédération a 
procédé à la mise à l'eau dans les lacs 
de montagne d'une seule espèce seule­
ment : la cristivomer. Ainsi, on a ré­
parti 83 700 truitelles de l'élevage Du-
boule à Charrat et 85 000 farios de Chez 
Perrin à Val-d'Illiez. 

Pollution de l'eau 

— Nous voulons de l'eau dans nos 
rivières et de l'eau propre ! s'est écrié 
M. René Dreyer en commentant le rap­
port d'activité. La pollution des eaux 
demeure le souci primordial de nos pê­
cheurs. S'ils sont heureux d'apprendre 
une nette régression du mercure dans 
le Rhône et ses affluents, ils s'inquiè­
tent de la teneur de fluor dans les eaux 
résiduaires des usines d'aluminium. (La 
Fédération d'ailleurs est devenue mem­
bre de l'Association de défense contre 
les émanations nocives des usines). La 
sécheresse de cet été a provoqué des 
dégâts visibles, notamment à la Morge, 
à la Signièse et à l'Avançon. 

— Nous aimerions bien que l'Etat in­
tervienne, au besoin en infligeant des 
amendes exemplaires, pour le maintien 
de la circulation d'eau, même lors des 
arrosages souhaitent les pêcheurs ama­
teurs du Valais. 

Au passage, félicitations à la section 
de Martigny qui a permis de sauver le 
Canal du Syndicat d'un empoisonne­
ment certain sans sa rapide interven­
tion. 

Lors de l'assemblée suisse à Berne, en 
juin dernier, les pêcheurs de notre 
canton n'ont pas imité la carpe. Ils sont 
intervenus fermement pour le maintien 
d'un minimum en aval des retenues, 
pour l'opposition à la construction d'un 
barrage à Gletsch, pour la cessation du 
scandale des égouts du camp militaire 
de Gluringen. 

Parlant de Gletsch, M. René Dreyer, 
qui ne mâche pas ses mots, s'est écrié 
en termes de pêcheur : 

— Nous ne lâcherons pas le mor­
ceau ! 

la Lonza comme rivière de montagne 
sur tout son parcours, pour la plus 
grande joie de la section de Rarogne. 
Point plus délicat : l'ouverture de la 
pêche, pour le Rhône et les lacs de 
montagne. On sait que seize semaines 
de trêve doivent être observées. Jus­
qu'à maintenant, la pêche s'ouvrait offi­
ciellement le 1er janvier. Les pêcheurs 
amateurs du Valais souhaitent que cette 
ouverture soit reportée au début mars 
afin de pêcher jusqu'à fin octobre, cette 
date permettant de capturer les grosses 
truites. Toutes les sections partagent cet 
avis, même celles de Saint-Maurice et 
Monthey qui verront peut-être leurs 
voisins vaudois pêcher dès le 1er jan­
vier. Bien entendu, c'est la Commission 
cantonale qui tranchera. Mais le com­
mandant Schmid pense que la nouvelle 
formule sera applicable en 1977 déjà. 

Nouveau comité 

Ouverture en mars 

A la suite du décès de Me Paccolat, 
la Fédération des pêcheurs amateurs 
doit se donner un nouveau président. 
M. Vitus Bayard, vice-président, décli­
nant cette fonction, le choix se porte 
sur M. René Dreyer de Brigue. 

— C'est une « grande gueule » dit le 
délégué de Rarogne en le proposant à 
l'assemblée qui l'acclame. 

M. Dreyer et les autres candidats au 
comité central demandent le vote à bul­
letin secret mais les délégués préfèrent 
l'élection par acclamations. 

— On se laissera faire ! dit alors M. 
Dreyer, nouveau président. 

Ainsi, pour la prochaine période, la 
Fédération aura un comité formé de 
MM. F. Walter pour Conches, René 
Dreyer, président, Brigue, Vitus Bayard, 
vice-président, Loèche, A. Forclaz pour 
Sierre, Roger Monnet, caissier, et G. 
Lorenz pour Sion, H. Arlettaz pour 
Monthey. MM. Emmanuel Brun pour le 
district d'Entremont et Léo Felley de 
Saxon pour le district de Martigny sont 
les deux nouveaux membres. M. Felley 
occupera la fonction de secrétaire de la 
Fédération. Nos félicitations aux nou­
veaux élus. 

Bond en avant 

Dans une allocution teintée d'humour, 
M. Arthur Bender s'est adressé aux pê­
cheurs amateurs en leur rappelant les 
efforts des communes et du canton pour 
la protection des eaux et de l'environ­
nement. En Valais, on a fait un véritable 
bond en avant si l'on songe qu'en 1965 
le montant total des subventions can­
tonales s'élevait à 600 000 francs poul­
ies installations d'épuration et qu'il est 
maintenant de 19 millions. Notre canton 
avec ses trente STEP peut traiter les 
eaux polluées domestiques, industrielles 
et touristiques équivalant à une popula­
tion de 800 000 habitants et se place 

Les comptes tenus avec soin par 
M. Roger Monnet de Sion laissent appa­
raître une fortune de 72 172 francs et 
un bénéfice de 2810 francs. Avant de 
passer aux divers, M. Bayard rappelle 
le cinquantenaire de la Fédération qui 
sera fêté à Sion en 1978 et l'assemblée 
fixe la prochaine réunion à Viège. Par­
mi les propositions des sections, les dé­
légués réunis à Sembrancher classent 

VIONNAZ-ILLARSAZ 

Inauguration 
Vendredi 5 novembre à 11 heures, le 

conseiller d'Etat Franz Steiner, les maî­
tres de l'œuvre ainsi que les autorités 
des communes de Monthey, Collombey, 
Vionnaz, Vouvry, Port-Valais et Saint-
Gingolph procéderont à l'ouverture of­
ficielle de la route Vionnaz-Illarsaz. 

Deux fois 4 0 ans aux PTT 

Samedi à Martigny, lors de leur assemblée d'automne, les buralistes postaux du 
Valais romand ont fêté deux collègues qui comptent quarante ans de service dans 
les PTT. Il s'agit de MM. André Roth, buraliste postal à Saxon, et Pierre Blanc, 
buraliste postal et vice-président de Bourg-Saint-Pierre. Nos félicitations. Notre 
photo, de gauche à droite : MM. Pierre Blanc, Guido Nobel, directeur des PTT, 
André Roth et René Stalder, buraliste à Salins, président de la Société. 

légèrement au-dessus de la moyenne 
suisse. M. Bender se réjouit de ce chan­
gement de mentalité et félicite les pê­
cheurs qui ont été la véritable locomo­
tive permettant de légiférer sur le plan 
suisse en faveur de l'environnement. 
L'objectif demeure de rendre nos eaux 
potables et pêchables. 

En ce qui concerne le fluor, M. Ben­
der dit « son petit pincement au cœur » 
de voir la FCVPA s'associer au Groupe­
ment contre les émanations nocives des 
usines mais rappelle que l'Etat a nom­
mé un ingénieur et un laborant pour 
s'occuper de ce problème. Enfin, l'ora­
teur se joint au témoignage de M. Théo 
Oreiller pour rendre hommage à feu 
Jean-Charles Paccolat dont il retrace la 
carrière, insistant surtout sur la compé­
tence du défunt en matières tutélaires. 

Les heurs et malheurs de la commune 
de Sembrancher, victime au cours des 
siècles de plusieurs inondations et dé­
bâcles, ont été retracés par le président 
Gratien Pittier qui a conduit ensuite les 
pêcheurs, de l'Avenir au centre du vil­
lage, pour le vin d'honneur. 

Mjl 

A l'heure du vin d'honneur, devant la maison bourgeoisialc de Sembrancher, de 
gauche à droite, MM. Léo Felley de Saxon, Arthur Bender, conseiller d'Etat, René 
Dreyer, nouveau président, Emmanuel Brun de Sembrancher et le commandant 
Schmid. 

—iLJMJiiiuimmjuiJiiiiiiiii 

il» ni h r y 
! ! ' ï::,\;:

: .-:;A 

Les Sociétés de Secours Mutuels à Vouvry 
La Fédération valaisanne des Socié­

tés de Secours Mutuels, qui compte 
50 920 membres (soit une augmenta­
tion de 4406), a tenu son assemblée 
générale annuelle à Vouvry, sous la 
présidence de M. René Spahr et en 
présence de nombreuses personnali­
tés dont le Dr Philippe Zorn, président 
de la Société médicale du Valais, MM. 
Marc Udry, président de la Fédéra­
tion valaisanne des caisses-maladie ; 
Marcel Gard, membre d'honneur de la 
Fédération romande ; Michel Sommer, 
secrétaire de la Fédération romande ; 
Jean Schaller, président de la C.A.R. ; 
sans oublier M. Arthur Bender, conseil­
ler d'Etat. 

Concours de la CEV 
Le concours de la Caisse d'Epargne 

du Valais au Comptoir de Martigny a 
connu un grand succès aussi bien au­
près des tout jeunes qu'auprès des 
aînés. Plus de 1500 personnes ont ré­
pondu aux questions. Nous publions ci-
après la liste des gagnants qui ont tous 
été avisés personnellement. 

1er prix : 1 plaquette or de 50 g 
gagné par M. Gérard Joris, Sion. 

2e prix : 1 bon de voyage de 300 fr. 
gagné par M. Serge Saraillon, Martigny. 

3e prix : 1 radio ou cassette stéréo 
pour voiture d'une valeur de 250 francs 
gagnée par M. Simon Favre, Chamo-
son. 

4e prix : 1 repas pour 2 personnes avec 
Georges Bonvin (ailes delta) gagné par 
Mlle Renée Moret, Martigny. 

5e prix : 2 places de tribune pour un 
prochain match international en Suisse 
gagnées par M. Francis Schraner, Mon­
tana. 

6e au 20e prix : 1 carnet d'épargne de 
50 francs gagné par Mlle Thérèse Four-
nier, Basse-Nendaz ; M. Serge Turin, 
Muraz-Collombey ; M. Jean-Jacques 
Philippoz, Martigny ; M. Jean-Michel 
Emery, Saint-Maurice ; M. Norbert Ter-
rettaz, Martigny ; M. Daniel Michellod, 
Martigny ; Mlle Sylvia Veuthey, Doré-
naz ; M. Fernand Ballestraz, Grône ; M. 
Pierre Frachebourg, Martigny ; M. 
Charly Rey, Chermignon-Ollon ; M. 
Jean-Paul Rey, Ollon : M. Christian 
Hugo. Sion ; M. Christian Thurre, Sion ; 
M. Marcel Bossetti, Martigny. 

21e au 30e prix : un disque de Jacky 
Lagger gagné par M. François Délez, 
Martigny ; M. Pierre Hugo. Sion ; M. 
Fernand Niggely, Muraz-Collombey ; 
Mme Marie-Jeanne Ballestraz, Marti­
gny : M. Fernand Barrone, Monthey ; 
M. Patrick Sierro, Sion ; M. Jean Rudin, 
Sierre ; M. Claudy Burrin, Chamoson ; 
M. Alexandre Vogt, Riddes ; M. Thierry 
Darioly, Martigny. 

Cheval suisse: 
davantage de demi-sang 

L'élevage chevalin helvétique a opéré, 
depuis douze ans, une importante re­
conversion. La race de trait léger des 
Franches-Montagnes a vu ses effectifs 
diminuer de presque 35 % (on en dé­
nombrait 6068 en 1975), constate la Fédé­
ration suisse d'élevage chevalin. Dans 
le même temps, l'effectif des demi-sang 
augmentait de 30 %, pour atteindre 5053 
unités l'an passé. La situation ne s'est 
pas encore entièrement stabilisée. La 
mécanisation de l'agriculture de moyen­
ne montagne, notamment, n'est pas en­
core terminée et elle pourrait entraîner 
un nouveau recul de l'effectif des che­
vaux de trait, (cria) 

Avant la partie administrative, M. 
Bernard Dupont, président de la com­
mune de Vouvry et de la section locale 
de Secours Mutuels, a présenté Vouvry, 
son évolution, ses réalisations et ses 
perspectives. Vouvry compte actuelle­
ment une population stable de 2000 ha­
bitants, alors qu'il n'y en avait que 
1250 en 1960. La création de nombreu­
ses places de travail a permis cette 
agréable amélioration. Des efforts sont 
entrepris sur le plan régional, en col­
laboration avec plusieurs communes, 
pour le domaine scolaire, pour la lutte 
contre le feu, pour le ramassage des 
ordures. Actuellement, on vient d'inau­
gurer une chapelle ardente qui est un 
modèle du genre et l'on se propose de 
rénover le château de la Porte-du-Scex 
pour en faire un musée et un lieu de 
rencontres. 

Forfait maintenu 

Le rapport présidentiel de M. Spahr, 
complété par un exposé de M. Marc 
Bruchez, administrateur de la Mutuelle 
valaisanne. a relevé l'augmentation des 
effectifs, la situation financière saine 
des finances de la fédération et a ana­
lysé les frais de la santé, sans oublier 
de traiter des perspectives ouvertes par 
le projet de révision de la loi sur l'as-
surance-maladie, citant spécialement les 
objectifs de l'Office fédéral des assu­
rances sociales. Une commission d'ex­
perts, dont la composition ne paraît pas 

satisfaisante, devra faire rapport aux 
autorités fédérales. 

En ce qui concerne le Valais, nous 
nous' acheminons vers le maintien du 
forfait actuel, dans les hôpitaux où l'on 
constate que le taux d'occupation est 
plus élevé surtout dans le Centre. MM. 
Sommer et Udry s'adressèrent aux par­
ticipants avant l'exposé de M. Arthur 
Bender, chef du Département de la 
santé publique qui a précisé l'impor­
tance fondamentale des discussions ac­
tuelles en vue de la révision de l'assu-
rance-maladie qui semble remettre en 
question le système économique actuel­
lement en vigueur. 

A. Bender : 31 millions 

Sur le plan valaisan, les autorités se 
sont efforcées d'appliquer la loi de 1971 
en venant en aide aux familles et aux 
personnes économiquement faibles. Cela 
se traduit par des millions distribués 
aux caisses et aux hôpitaux. Ces der­
niers en ont reçu 5. De plus, 4200 per­
sonnes âgées ayant profité de la possi­
bilité de s'assurer touchent une sub­
vention pour leurs cotisations, 30 000 en­
fants bénéficient d'une aide de 10 fr. ; 
16 082 personnes reçoivent des subven­
tions allant de 40 à 80 % pour le paie­
ment des cotisations, personnes écono­
miquement faibles. 

Les solutions se trouveront, a conclu 
M. Bender, autour d'une table, lorsque 
tous les partenaires seront réunis pour 
chercher à améliorer la situation. Dans 
le domaine hospitalier, elles passent par 
une planification hospitalière sur le plan 
suisse. 

Après cette partie administrative, les 
participants visitèrent le Home pour 
personnes âgées et se retrouvèrent pour 
un apéritif et une collation au cours 
de laquelle ils purent fraterniser puis 
rentrer satisfaits chez eux grâce à l'ex­
cellente organisation de la section de 
Vouvry. FED 

LIAISONS ROUTIÈRES DANS LE DISTRICT 

Réponse du Département des travaux publics 
Réponse à la question écrite déposée 

au Grand Conseil le 6 octobre 1976 con­
cernant les liaisons routières dans le 
district de Monthey : 

Les travaux de correction de la route 
cantonale à Saint-Maurice, vers le châ­
teau, se poursuivent au rythme le plus 
rapide possible compte tenu des diffi­
cultés locales. La circulation pourra 
vraisemblablement être rétablie pour 
la fin de cette année. Par contre, les 
travaux se poursuivront durant une 
partie de l'année 1977 sur le tronçon 
Massongex - St-Maurice et le passage 
à niveau CFF de Chambovcy (Terre 
des Hommes). 

* * * 
La route de raccordement à l'auto­

route N 9 à Aigle, tronçon Vionnaz-
Illarsaz, est en voie d'achèvement. L'ou­
verture au trafic est prévue pour le 
5 novembre. 

* * * 
Le projet de la nouvelle liaison rou­

tière Bouvcret-Villcneuve a été soumis 
à l'enquête publique sur le territoire 
de la commune de Port-Valais. La réa­
lisation de cette œuvre a été inscrite 
dans le nouveau programme 1977-1979 
des routes principales suisses en prépa­
ration. Des crédits sont portés sur le 
budget cantonal pour le début des tra­
vaux en 1977. Ceux-ci, cependant, ne 
pourront pas commencer avant l'appro­
bation définitive des projets par le Ser­
vice fédéral des routes et des digues, 
sur le territoire des deux cantons con­
cernés. 

* * * 
La mise en soumission des travaux 

pour la correction de la route cantonale 
entre Monthey et Massongex est en 
préparation. Le premier lot sera an­
noncé officiellement cette année encore. 

* * * 
Le pont sur le Rhône du tronçon Mas-

songex-Bex est actuellement à l'étude 

auprès du Service cantonal des routes 
du canton de Vaud. Le programme de 
réalisation ne pourra pas être fixé avant 
la fin des études. Il devra d'ailleurs 
tenir compte des budgets respectifs des 
deux cantons. 

Le raccordement de la route princi­
pale suisse Monthey-Morgins et du ré­
seau routier des communes de Mon­
they et de Collombcy-Muraz à l'auto­
route N 9 à Ollon (Saint-Triphon) est 
actuellement à l'étude. Ces projets se­
ront soumis aux communes intéressées 
dans le courant de cet hiver pour exa­
men des variantes possibles. Une séance 
sera ensuite organisée avec le Service 
fédéral des routes et des digues en vue 
de l'approbation des projets retenus et 
de la répartition financière du coût des 
travaux. 

Le chef du Département 
des travaux publics et des forêts: 

F. Steiner 

Soirée annuelle 
du TCS Valais 

Cette soirée aura lieu le samedi 181 
décembre, dès 19 heures, à la grande; 
salle de la Matze et servira de toile de 
fond à la célébration du cinquantenaire 
de la section valaisanne du TCS. 

Le prix de la soirée, avec apéritif. I 
banquet, soupe à l'oignon et autres ré­
jouissances, a été fixé à 40 francs pouf; 
les membres et à 50 francs pour les ; 
non-membres. 

Les inscriptions sont reçues dès au-
jourd'hui par versement du montant: 
fixé au CCP 19 - 5163 TCS-Valais, com­
missions. Tous autres renseignements 
peuvent être obtenus au téléphone (025) 
4 55 17, sous-office du TCS à Monthey. 

La tenue de soirée est exigée pour 
cette manifestation qui s'annonce d'ores 
et déjà sous les meilleurs auspices. 




